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UN MOUVEMENT
À SUIVRE
 

Lisez la résolution récente
du Conseil de la Cité de Chi-
coutimi
“ATTENDU que le Canada

st un pays chrétien :
“ATTENDU que les Cana-

t.lens sont loyaux a leur roi et
& leur patrie, soumis aux lois
«a pays, amis de l’ordre et de
la justice. respectueux des
«roîts et des biens du prochain,
«Jlils recherchent la concorde
«la paix :
“IL EST UNANIMEMENT
JAESOLU : Que des instances
sent faites auprès du Pre-
“ier Ministre, l’Honorable R.-
Y… Bennett, afin que des lois
c.fectives soient édictées pour-
voyant à la déportation sans
nerci de tous les étrangers qui
¢ 1vertement ou sournoisement.
par la parole,-la plume, le pam-
r'ilet ou le journal, sèment la
¢..scorde dans notre pays.
, “Que copie de cette résolu-
on soit envoyée à l’Honorable

+ remier Ministre et au député

>déral”.

»

“4%

Nous ne sommes pas en me
gare de dire si cette résolution
est une réponse à l'appel de la
ville de Sudbury, Ontario.

Mais nous croyons que nos
;èteurs seront intéressés de

:-voir quelles excellentes ini
T.itives ont été lancées par les
autorités de cette ville onta
:.2anne.

Ceux qui lisent les journaux
ui vent parfaitement que Sud-
derTY) depuis un an et plus, a
(ta le théâtre de manifestations
« mmunistes assez violentes.
’.ne deg dernières échauffou-
ries que nous avons signalée
«…ns sont temps a permis au
1aire P. Fenton de dire sa fa-
c n de penser aux chefs bolché-
“stes de Sudbury. et de les
prier de retourner en Russie
..1s ne se touvaient pas satis-

its des conditions de vie que
l>1r offrait le Canada.

Le maire Fenton est dail-
1:.ars soutenu par un conseil de
ville éclairé, et peut compter
:r le zèle d’un chef de police
 -marquable D. Louden. qui ne
“aint pas, non plus que ses
rents, de payer de sa person-
3, ainsi que l’ont fait voir les
:rnières bagarres où plusieurs
liciers ont été blessés par

:s manifestants bolchévistes
Le 20 avril] dernier, une cor-

respondance de Sudbury. au
‘ Droit” q'Ottawa, annonçait
ue la maire Fenton s'était
‘iis en relation avec le maire
IL.-H. Webb, de Winnipeg, pour
yromouvoir la formation d’une
crganisation anti-communiste
su pays.

Peu de temps arvès. nous
: pprenions qu'une motion de
1 ville de Sudbury, demandant
za gouvernement la déporta-
d'on de tous les indésirables et
« 2 tous les communistes du Ca-
Lada. avait été communiquée
à plus de 600 conseils munici-
1 aux du Canada. -
Ala date du 9 mai, la ville

C'Ottawa refusait de s’associer
£1 mouvement, la maire Allen
¢ iclarant — assez drôlement. .
-— que “c'est toute une ques:
t'on que de savoir si tel ou tel
ct communiste”, II ajoutait
(pendant qu’il se fiait au gou-
v-rnement fédéral qui lui pa-
reigsait veiller à l’ordre pu-
8‘ie...

Le 19 mai, mardi dernier,
rne nouvelle correspondance de
F-adbury nous apprenait que
¢ “jd trente-quatre municipali-
t 3 avaient répondu qu’elles
«puyaient la ville de Sudbury,
cie plusieurs autres avaient
i serit la question à l'étude.
| Ur future considération. et
« ‘e, seule, la ville d'Ottawa s’é-
1-.it “distinguée’ en s‘opposant
a cette motion.

* * *
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Comme on le voit, le mouve-
r ent prend quelque ampleur.
Nous avons signalé il y a

r ‘inze jours la caricature de
Ï accy, du “Star”, de Montréal.
i» liquant que ce serait un beau
i ar pour les Canadiens que
c lui où seraient embarqués,

leur
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= le, les agents
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BLAISE FOURNIER ga, 11.8.
AVOCAT - PROCUREUR

EDIFICE BANQUE PROVINCIALE
319 Lafontaine

Bureau à Notre-Dame-du-Lac tous les samedis

que nous inflige la IIIème In-
ternationale de Moscou.

Il est certain que cette dépor-
tation, si jamais elle se pro-
duisait. serait applaudie par
l'immense majorité des ci-
ioyens du pays, .

+

Nous le disons de nouveau,
et nous y insistons : tout com-
muniste affilié au parti relève
de Moscou, et ne peut être
qu’un organisateur de sédition
et de désordre. Comment
pourrait-on admettre qu'une
vaste entreprise de conspira-
tion soit libre de propager ses
idées ? On a beau arguer,
commel'avocat Calder, de Mon-
tréal, de la liberté de parole :
il ne faut tout de même pas
oublier que la liberté de parole.
dont s’honore le régime cons-
titutionnel dérivé de la tradi-
tion anglaise, a seg limites tou-
tes naturelles en ce qu’elle est
“ordonnée” au bien public. Ja-
mais homme de bon sens, ja-
mais interprète sérieux des
traditions britanniques en ma-
tière de libertés civiles ou po-
litiques, n’admettra que la li-
berté de parole soit légitime
lorsqu'elle a pour effet de rui-
ner l'autor’t# a! d’attenter à la
sûreté de l‘I£tat. Il est inter-
dit de préchier la sédition, et
il nous semble que c’est un
crime prévu par le Code crimi-
nel. De ce qu’un parti, dirigé
par une puissance étrangère
qui vise à ia Révolution univer-
selle, place au nombre de ses
premières “revendications” la
destruction du gouvernement
et le renversement de nos ins-
titutions, faut-il conclure que
l’appel à la sédition et à la ré-
volte soit transformé du coup
en simple opinion politique ?

Le communisme relève du
Code criminel au premier chef.
Si la sédition est un crime, la
propagande séditieuse est cri-
minelle.

Il s’agit bien de liberté de
parole... La Révolution bol-
chéviste. victorieuse à Moscou,
a immédiatement supprimé la
liberté de parole. Pas d’autres
journaux que leg siens, Et le
seul crime passible de mort,
c’est celui de “contre-révolu-
tion” : la mort seule peut ex-
pier le crimede travailler con-
tre le régime bolchéviste, par
la plume ou parla parole. Mais
les Etats “bourgeois”, futureg
victimes de la Révolution, sont
beaucoup plus larges...

Veut-on savoir ce qu’en pense
une autorité irrécusable, infi-
niment supérieure à Ja nôtre ?
Lisez les paroles du Saint-Pére.
tirées de l’Encyclique que vient
de transmettre le télégraphe-
Voici ce qu’il dit de ceux qui
“laissent faire” :
“Nous ne pouvons voir sans

chagrin la légèreté de ceux qui
paraissent n’attribuer aucune
importance à ces dangers immi
nents et qui, avec une stupide
indifférence, permettent Ila
propagation de ces doctrines
qui poussent, par de sanglantes
violences, à la destruction de la
société”. (Encyclique du 15
mai 1931; traduction du texte
anglais tiré du “New York
Times”).

II est bien à craindre que
ces graves paroles que ces paro
les sévères ne soient comprises
trop tard par ceux qui de-
vraient s’en inspirer.

———b

FRANCE ARIEL DUPRAT |
A ST-FRS-XAVIER
 

M. France Ariel Duprat don-
nera une soirée à la salle St-
François Xavier, jeudi, le 4
juin, à huit heures du soir.
Les concerts de M. Duprat

ont été fort goûtés dans tous
les endroits où il est passé, et
nous mentionnerons aux ama-
teurs qui ont gardé un si excel-
lent souvenir du barde breton,
Théodore Botrel, que les chan-
sons bretonnes sont spéciale-
ment à l'honneur au program-
me de M, Duprat.

Prix d'admission :
85c et 25c

Qu’on ne manque pascette oc-

 

LeSaint-Fanre

va

Rivière-du-Loup,__Fivire-duriour,Qué 28 Mai 1931
 

 

 

nl
 

 

Nous publions dans ce méme,
numéro un extrait de la “Se-'
maine religieuse” contenant le’

dressée par Son Eminence le
cardinal Rouleau à son clergé,
à propos du recensement dé-
cennal qui se fera dans que)
ques jours, Et nous y joignonz
l’article que M. Jules Dorion,
de l’“Action Catholique”, a
donné dans le numéro de same-
di dernier et qui contient des
conseils si justez et si ‘appro-
priés que nous ne croyons fai-
re mieux que de les communi
quer tels quels à nos lecteurs.

Noug nous contentons de ré-
péter. après Son Eminénce le
cardinal-“archevêque, et après
M. Dorion. qu’il faut que cha-
cun s’occupe de donner les ren-
seignements demandés. avec la
plus grande sincérité. et_ avec
la conviction que ces réponses
sont utiles au bien commun de

texte d’une recommandation a-!

 notre pays, de notre province,
de notre race tout spécialement.

LE RECENSEMENT DE 1931
 

Et nous insistons sur un point
de l’article de M. Dorion, au
sujet de l'instruction. Il n’est
pas nécessaire d'être diplômé
pour être justifiable de décla-
rer que l’on sait lire et écrire;
pas plus qu’il n’est nécessaire
de parler l'augais à a perfec-
tion pour être autorisé à dire
qu’on sait parler anglais, du
moment qu’on peut se tirer
d’affaires convenablement dans
une conversation courante. Il
est trop certain que beaucoup
de gens. par une sorte de gêne.
ou — disons le mot — par une
sorte de travers d’esprit inex-
plicable. se font quelque scru-
pule de dire nettement qu’ils
ne sont pas illettrés du moment
qu’ils n’ont pas l'instruction
qu’ils désireraient posséder

Soyons francs, mais ne cher-

chons pas à nous rabaisser par
une fausse humilité qui abouti-

rait à donner une mauvaise

opinion de notre race.
 

 

Sera profitable au pays et à
nous-mêmes

Samedi, 23 mai, 1931.
Dans quelques jours com-

mencera le recensement décen-
nal au Canada.

Quelques-uns, beaucoup peut-
être ne s’en préoccupent guère.
Ils ont tort. Il ne faut pas se
désintéresser d’un événement
commecelui-là. Quiconque a le
moindre sentiment de ce que
veut son titre de Canadien doit
tenir à savoir exactement ce
que vaut son pays, où il en est
de son développement. quelles
sott ses ressources réelles. ses
perspectives d’avenir. et l'o-
rientation qu'il conviendrait de
lui donner durant la prochaine
décade gi nous ne voulons pas
compromettre la prospérite
que nous avons raison d'espé-
rer.
Nous avons intérêt à savoir

exactement où nous en sommes,  Maig pour savoir où nous en
sommes, il faut que chacun fas-

les renseignements que l’on at-‘
tend de lui et sans% lesquels l’é-
tablissement d’une statistique
serait impossible. Or, faire sa
part nécessite d'abord de la
bonne volonté; et la bonne vo-
lonté se manifeste en j’occuren-
ce par une préparation intelli-
gente des réponses à donner.
Une réponse, pour être nette,
claire- précise. doit avoir été
préparée; que chacun prépare
la sienne. le travail de l’énumé-
rateur en sera facilité et n’en
aura que plus de valeur.

*

On se rend compte. je sup-
pose, comme il importe à nous
Canadiens français peut-être
plus qu’aux autres, que notre
nombre, notre valeur morale.
intellectuelle et financiére ne
soient diminués en aucune fa-
con, Montrons-nous sang faus-
se honte ce que nous sommes
réellement. Ii ne s'agit pas de
pratiques une humilité qui n’a
pag sa raison d’être, puisqu'elle
peut faire tort à toute la race
et la priver de libertés ou de
privilèges importants Ceux
qui savent lire et écrire, quand
même ils ne sauraient le faire
comme des artistes calligraphes
ou deg académiciens, ne doivent
pas se ranger parmi les illet-
trés. Ceux, qui tout en mai-
trisant pags l'anglais comme Sir
Wilfrid Laurier. n'ont pas be-
soin d’interprète pour se dé-
brouiller dans les milieux ex-
clusivement anglophones, ne
doivent pag hésiter à déclarer
qu’ils sont bilingues.
Un écueil sera peut-être ce-

lui des questions, assez nom-
breuses, posées au sujet des
ressources financières, des pro-
priétés ou des exploitations.
Les personnes qui ont horreur
de voir les autres mettre le nez
dans leurs affaires. seront sans
doute portées à la réticence
lorsque l’énumératéur les in-
terrogera sur leurs propriétés
 

casion de passer une
ble soirée artistique.

——RR ereereriene

LE VAPEUR
“RIVIERE-DU-LOUP”

Le bateau de la Compagnie
de Traverse Rivière -du- Loup
Tadoussac doit arriver au quai
de la Pointe, le ler juin. pour
commencer son service le 2
juin. M. Jog Y Pommet a été
réengagé comme gérant de la

agréa-

  compagnie,
se sa part, c’est-à-dire donne,

 

[Le Recensement
 

ou leurs ressources; ce serait
une erreur.

Le recenseurn’est pas un in-
quisiteur; c’est un employé te-
nu au secret de par sa fonction,
et grâce auquel le Canada sera
en mesure de savoir combien.
en juin 1931, il comptait de
propriétaires, combien de loca-
taires, je nombre et la valeur
des maisons d’habitations, le
nombre et la valeur des éta-
blissements industriel et de
commerce. ete. Vous compre-
nez que le pays ait intérét a sa-
voir cela. 1} ne peut le savoir
si vous, leg particuliers. restez
bouche close. Et donc, ne crai-
gnez pas de parler, faites-vous
un devoir de parler.

*

Mais parlez bien, parlez net|!
et juste. Et pour cela, prépa-
rez-vous.
A ce propos. quelques uns.

sinon plusieurs seront étonnés
de s’apercevoir comme ils ont
une idée peu nette de leur pro-
pre situation. Occupés de leur
petit train de vie, et habitués
de compter aur les autres Jors-
qu'il s’agit de la chose publi-
que, ils ne savent pas trop ce
que vaut leur propriété, ce que
représente leur revenu, mème
ce qui constitue leur revenu,
car beaucoup en ont. et d’appré-
ciables. qu’ils ne  soupçonnent
même point, en dehors de l’ar-
gent qu'ils touchent en salaire
ou autrement.
Beaucoup de citadins qui

pratiquent àla ville quelque pe-
tite industrie, en dehors de
leur occupation ordinaire, se-
ront ainsi -amenés à savoir si
cela leur rapporte réellement,
et dans quelle mesure.

Quelques cultivateurs au
moins apprendront peut-être
pour la première fois ce que
leur valent la culture marai-
chaire. 1a culture fruitiere. I’é-
levage. suivant la maniére dont
ils les pratiquent et les métho-
deg dont ils se servent pour dis-
poser de leurs produits D’au-
tres seront étonnés de consta-
ter que la maison qu’ils occu-
pent représente un lover et
donc un revenu, que le bois
qu'ils coupent sur leur terre
pourleur chauffage représente
aussi un revenu, de même que
les légumes, le lait, les vian-
des qu’ils consomment et qui
sont des produits de leur pro-
pre terre.

Tout ceci n'a pas été mon-
nayé; mais tout ceci représen-
te un revenu. puisqu'il aurait
fallu l’acheter en bons deniers
sonnants si on ne l'avait pas
produit. Sans doute on se
croirait plus riche si au bout de
l’année le bas de laine avait
grossi ou le dépôtàà la banque:
mais avoir mangé. s’être logé.
s'être chauffé, cela représente
tout de même quelque chose. Et
combien de galariés de la ville
se trouvent le 31 décembre
sans un sou de ce qu'ils ont ga-
gné durant l’année, et qui doi-
vent en outre sur leur loyer,
sur leur chauffage. sur leur
nourriture. sans compter le
reste ! i

* x +

Le nombre n’est peut être
pas grand de ceux qui y ont
pensé; mais ce recensement de
1931- sera pour Leaucoup l’oc-
casion de faire un inventaire :
et un inventaire est chose si
utile puisqu'il fournit locca-
sion de aavoir où on en est, que
nous souhaitons à la grande
majorité de faire celuiei de leur mieux.

Jules DORION.

Notre format
Nos abonnés remarquerons

sans doute que notre journal
leur arrive, cette semaine- sous
un {ormat quelque peu réduit,
qui est le format régulier des
jour 1aux quotidiens, Nous son-
gions depuis quelque temps à
l’adopter, mais, pour la commo-
dité de la mise en filière, nous
avons cru devoir attendre le
premier numéro de notre tren-
te-septième année pour opérer
la modification.

CHOMAGE ET
DEFRICHEMENT

Il semble bien que la durée des
temps sera plus efficace pour ame-
ner le résultat très  désirable du
décongestionnement des villes que
les plus belles théories et les
plus beaux discours. De nouveau
on constate qu’à quelque chose mal-
heur est bon.
En effet le Canada commence a

se rendre compte que la politique
de secours aux chômeurs inaugurée
l’an dernier pur le gouvernement
fédéral n’a guère obtenu d’autres
résultats que d’accoutumer un bon
nombre de gens à compter sur le
gouvernement pour guérir les bobos
qu‘ils devraient guérir eux-mêmes
et de permettre aux boss politiques
fédéraux et provinciaux d'exercer
du “patronage”. Et il n’en valait
vraiment pas la peine.

Cet automne les besoins seront les
mêmes, peut être plus grands Et que
restera-t-il des secours fournis l’an
dernity ? Que reste-t-il déjà ? Les
travaux ont coûté très cher aux
municipalités et au pays; en bon
nombre de cas, ils n’étaient ni né-
cessaires, ni meme utiles. On avait
de l'argent à dépenser : on le dé-
pensait et c'était tout.
Que n'a-t-on songé plus tôt à fai-

re servir ce sevours aux chômeurs
à une veuvre utile pour le présent
et l’avenir ?

Le Manitoba y songe Ailleurs, on
ne paraît pas y avoir songé Le
Manitoba, à l’heure actuelle, ébau-
che un plan pour ramener aux tra-
vaux de la terre ONZE CENT fa-
milles, lesqueles “pra ) juaient”
le chômage dans les villes de cette
province Les terres, là-bas, sont
bon marché On estime qu’en payant
ce millier de famiilles pour leur fai-
… défricher la terre et l’ensemencer
on dépense l'argent de la province
soit, mais avec un résultat en pers-
pective, Les terres cultivées don-
neront des récoltes, la terre sera
mise en culture, un bon nombre s'y
attacheront, se suffiront a4 cux-meé-
mes et deviendront des ‘“contribua-
bles”.
Combien notre province à nous a-

t-elle payé pour le chômage, l’hi-
ver dernier ? Environ
millions, si nous ne faisons erreur.
Si au lieu de donner cet argent pour
construire des trottoirs ou l’on peut
s’en passer ou s’en construire soi-
méme. pour constfire ay prix ex-
cessif des bouts d’aqueducs qui au-
raient été exécutés à un prix beau-
coup noindre pendant la belle sai-
son; i au lieu de cette politique à
courte vue, le gouvernement avait
placé sur de bons lots des groupes
de colons, leur avait fait abattre la
forêt, préparant ainsi les approches
au défrichement a la charrue; si
maintenant, cet été, au lieu de con-
tinuer à calloborer aux entreprises
inutiles de M. Robertson, il faisait
défreher de la terre et la fasait en-
semencer, comme contribution à la
solution du problème du chômage, il
assurerait de l’ouvrage pour aujour-
d'hui et agrandirait pour demain
le territoire capable de nourrir
ceux qui veulent vivre de leurs
bras.

Notre province y viendra-t-elle ?
Espérons-le.. , Espérons qu'un “hom-
me de vision” saura tracer un plan
raisonnable qui assurera du pain
aux nécessiteux de l'heure et des
jours plus brillants pour demain.
La méthode actuelle emploie l’ar-

gent du peuple d'une manière pra-
tiquement inutile, impose un fardeau
trop lourd sur les épaules de ceux
qui travaillent et confirme dans
leur indolence les nombreux flancs-
mous qui n’ont pas d’autre rêve que
de s'abreuver au sein plantureux et
puissant de la Puissance (Domi-
nion) du Canada.

DEMANDE D'INFORMATION
POUR UN HERITAGE

Le chef de police de cette vil-
le nous prie de communiquer la
demande suivante d’informa-
tions qu'il a reçue de la part
de M. Chester J. O'Brien, avo-
cat, de Boston.
Cher monsieur,

Je suis chargé de rechercher
les héritiers possibles d’une da-
me Minnie E. Willet au sujet
d’un héritage.

Elle est née à Sherbrooke.
province de Québec, en 1880, et
était la fille de Joseph et de
Mary Emma Willett.

Ie 25 mars, 1910, clle épou-
sait Edgar Nye Williams, à Le-
wiston, Maine.

Oncroit qu'elle a deg parents
dans votre localité et les envi-
rons, et je vous serais obligé des
renscignements que vous pour
riez me procurer à ce sujet.
et de publier cette demande
d’information dans la presse
locale.

Merci à l'avance pour votre
courtoisie,

Votre bien dévoué,

  

 Chester J. O’Brien.

sept;

NOUS NENOUS
ENTENDRONS PAS

Le “St-L    

 

urent” ne tient en au-
à avoir le dernier mot

ussion avec le “Progrès
du Golfe”, \car il lui faudrait en te-
nant compte des “A-côté”, dépas-
ser de plusieurs siècles Page de
Mathusalem,

D’autre part, ‘il se rend compte que
ceux qui ne premnent connaissance
que d’une partie ‘du débat — nom-
vreux en effet sont ras lecteurs qui
ne lisent pas le “Progrès”, et vice-
versa — se demandent pourquoi il
s'éternise,

Aussi ,ne voulons-nous y ‘revenir
une dernière fois que pour faire
une constatation et exprimer une..
impression.

Constatation d’abord. Nous ne
pouvons nous entendre parce que
nous ne nous plaçons pas au même
point de vue, parce que nous ne
parlons pas de la même chose.
Nous enregistrons notre protes-

tation contre un éloge enthousiaste
de la révolution espagnole par un
collaborateur du “Progrès”, et ce-
lui-ci, au lieu de causer avec nous
de ce sujet et de nous montrer qu’il
à raison, veut absolument que nous
lui parlions de notre page ftinanciè-
re, qu’au demeurant il trouve bien
faite... Comme s’il y avait une
relation entre un ELOGE DE LA
REVOLUTION et le prix du beur-
re ! Comme s’il était également
important et dans le même ordre
d’idées de constater que la révolu-
tion espagnole a été préparée et exé-
cutée par la franc-mçonnerie anti-
chrétienne et que les poules pondent
a perte
Nos routes sont . divergentes :

comment pouvons-nous nous rencon-
trer ?...” Il nous faudrait dépas-
ser l'âge de Mathusalem”.

Impression, enfin. Le “Progrès”
porte en exergue la très belle devi-
se des zouaves canadiens : “Aime
Dieu et va ton chemin”, Et il nous
est bien agréable de déclarer qu’à
notre humble avis il a été d’habitu-
de a la hauteur de sa devise. Mais
sur le point qui nous divise — et
non pas devise — nous avons l’im-
pression bien franche que cette de-
vise doit se traduire : “Nous ava-
lons volontiers des couleuvres quand
ami qui nous les présente . du
culot et parle bien”,

Et c’est tout.

LE CLERGE DE
QUEBEC ET LE

“= RECENSEMENT
Son Eminence demande aux curés

d'exhorter leurs paroissiens à ré-
pondrt à toutes les questions.

 

La Semaine Religieuse publie une
recommandation que Son Eminence
le cardinal Rouleau vient d’adresser
à tous les membres du clergé au su-
jet du prochain recensement, En
voici le texte :
“Le revensement décennal s’ac-

complira d’un bout à l’autre du pays
dans la première semaine de juin.

“Il est très important que ce re-
censement soit bien fait et il ne se-
ra bien fait si chaque personne
chaque chef de famille surtout,
veut bien en ce qui le concerne ap-
porter son concours.
“MM. les curés se feront un de-

voir d’exhorter leurs paroissiens à
répondre exactement et sans dé-
tours à toutes les questions posées.
Et cela pour deux raisons princi-
pales :
“La première, c’est qu’il faut

dire la vérité toujours et particu-
lièrement à ceux qui nous interro-
gent au hom de l'autorité légitime.
‘La deuxème, c’est qu’il importe

grandement au prestige et au suc-
cès de notre pays de pouvoir pré-
senter au monde des statistiques
qui manifestent la richesse et la
force véritables de la nation II faut
que le Canada figure avantageuse-
ment dans le monde : il faut aussi
que la province de Québec figure
avantageusement parmi les autres
provinces du Canada. Ayons assez
de fierté pour déclarer ce que nous
sommes et ce que nous avons.
“Les indiscrétions ne sont pas à

craindre : chaque recenseur sera en-
gagé sous serment à garder le se-
eret, ll est certain par ailleurs
qu’on n'abusera pas des déclara-
tions faites : il s’agit de dresser de
bonnes statistiques et non de per-
cevoir des taxes ni d'organiser le
fonctionnement d'une loi quelcon-
que”.
 _—_—_——_"

Nouveau volume de poésies
Nous venons de recevoir un

nouveau volume de poésie inti-
tulé :MOISSONS DE VIR
par Jean-Louis Guay. Nous n’a-
vons encore eu le temps que
d'y jeter un coup d'oeil hâtif.
suffisant toutefois pour cons-
tater que l'auteur y fait preuve
d'un réel talent poétique et
d'une bonne connaissance des
règles de Ja prosodie. On pour-
ta &e procurer le volume, dont
le prix est d’un dollar, en s'a-
dressant au bureau du “Sgint-
laurent”.

SAVEZ-VOUS QUE...

C’est leg 16 et 17 juin à 8 heu-
res p. m. que l’on jouera à l'Hô-
te] de Ville “BIANCA ou LA
VENGEANCE DU BANDIT”
joli drame en deux actes et
“MADAME EST SORTIE”co-
médie qui ne manquera pas de
vous intéresser.

Adultes. : 35c Enfants 10e
QU'ON SE LE DISE

Leg cartes sont en vente 

wt

Une séance a eu lieu vendredi le
22 mai sous la présidence de M.;
Paul Thibault.
Le secrétaire donne lecture du
port de M. P E. Labrecque, au

sujet des examens dans les diffé.
rentes écoles de la municipalité.
Lu une lettre du Surintendant de

J'Instruction Publique informant
cette. commission que M. l’Inspecteur
Labrecque a accepté la construction
du collège de St-Lydger.
La.commission a fixé le taux de

la rétribution pour 1981-32 à $5.00
par année pour les élèves fréquen-
tant les écoles primaires élémen-

À la Commission Scolaire
Augmentation de la rétribution mensuelle de 1007

Emprunt de$45,000.

 

 

taires et $10.00 pour ceux fréquen-
tant les classes supérieures et pri-
maires complémentaires.
La commission a délégué à Québec

son Président M, Paul Thibault et
M. le commissaire Horace Cimon
pour rencontrer l’Honorable Cyril-
le Délâge et M. e sous-ministre des
Affaires Municpales, au sujet de
l'emprunt projeté de cette Commis-
sion pour consolider sa detteflot-
tante et payer la balance du coût
de construction du collège de St-

| Ludger. Les deux items s’élèvent à
environ $45,000.

  
 

REFLEXION DU CONSEIL
DE L’AMICALE °

AU COUVENT DU BON-
PASTEUR

Jeudi dernier, avait lieu, au
couvent, la formation du nou-
veau Conseil de l’Amicale. Ma-
dame S. Belle fut élue Présiden-
te; Madame Alex Michaud,
Vice-Présidente; Mesdames J
Collin et J. Rhéaume, Mesde-
moiselles Régina Lebel et An-
nette Laperriére furent élues
conseillères. Le Conseil se lit
comme guit :

M. le Curé Ph. Roy,
nier de l'association;

Directrice : Révérende S. S.
Louis de Gonzague, supérieure
du couvent.

Présidente : Madame S. Bel-

aumô-

le.
Vice-Président : Madame A-

lex. Michaud;
Trésorière : Madame Emile

Dubé;
Ass.Trésorière : Madame

J--A. Foisy ;
Secrétaire : Mlle Pauline

Michaud ;
Secrétaire-adjointe :

Estelle Viel;
Conseilléres : Mesdames Jos

Lebel. Jos. Lefrançois, L. Du-
gal, J- Bélanger, J. Collin,
Rhéaume, Mesdemoiselles Eu-
génie Lebel, Annette Laperriè-
re et Régina Lebel.
Membres Honoraires :

dame J. T. Bégin, ex-présiden-
te, Madame Chs-Eugène Dubé,’
Madame Ern. Lapointe, Mada-
me J. A. Murphy, Madame P.,
E Grandbois, Madame J. O. Gi-
rard, Mlle Clémence
ger,

Mlle

Evitez la grève des Bank-notes...
En faisant de la PUBLICITE

 

Roues
(Free We

ENGIN lo plus remar

rendement supérieure à
de son prix.

l'industrie de l'automobi
Le Commandeur vous

marquable avec la do
Roues libres, vous pouvez changer de vite se de

compression de l'engin
nueun temps.

Le prineipe à Roueslil

a été en usage pour S00(

dont30 différentes marq
libres de Studebaker a
économie de 157 à 207 d’

52435
à

STUDEBAKER - - FA 
 

J. i

Ma-;

Boulan-'

ROBERT TETU
RIVIERE-DU-LOUP

Pas de changement de Modties de MI-Seison— Malatenent Achetez mire pti!”

Journée catholique
à Rimouski

Dimanche 31 mai 1931

Sous Je patronage de Son Excel-
lence Mgr Courchesne, évêque deRi-
mouski..

8 heures, Messe gu Séminaire, Al
locution par le R P. Bouchard o. m i
directeur diocésain des. Retra:
fermées. Déjeuner en commyx<

10 heures Première&séance d'é-
tude : L’Eucharistie

lo L’Eucharistie, source de pro-
grès spirituel et de zèle aposioll.
que : Jean Charles Magnan,
directeur de l’Enseignement agri-
cole aux Jeunes Cultivateurs
(Québec) ‘
2o Pratiques eucharistiques : M
le docteur Albert Sormany, prési-
dent général de la Société mutuel-
le 1'Assomption (Edmundston,

 

 

12 heures Dîner
1 heure 15 — Visite à la Maison

des retraites fermées de Mont-Joli
et bénédiction d’un monument don

1

8 heures Deuxième séance d’étude:
L’Action catholique

lo Sa nature et sa nécessité : M.
Adéodat Lavoie, industriel
mouski,
20 Son organisation et ses acti-
vités

réal,
Ces deux séances d'étude seront

présidées par le R P Archambault

7.30 heures Soirée de clôture :
Les Retraites fermées. Allocution
de M. Albert Michaud, président de
la Ligue des Retraitants du diocèse

Conférence par M. Thomas Vien,
ancien président adjoint de la Com-
mission des Chemins de fer du Ca-
nada. Allocution du président
d’honneur Son Excellence Mgr Cour-

‘ chesne.
Tous les anciens retraitants de la

Rivière du Loup sont particulière-
ment invités.

 
Evitez la grève des Bank-notes. ..
En faisant de la PUBLICITE

 

libres
eling) du

COMMANDEUR HUIT
STUDEBAKER

Plus de pouvoir par pouces cube qui n'im-
porte quel autre char se vendant

de $3100.00 ou moins.

quable au monde déli-
vrant 101 chevaux- vapeur et vous donnant un

n'importe qu’elle char

Quel avantage supplémentaire pourle prinei-
pe à Roues libres (Free Weeling) la dernière et
plus grandecontribution de 'a Cie Studebaber à

fe.

procure une vitesse re.
uceur du roulin'n à

deuxième en grande où de grande en de: x ème
À n'importe quelle vitesse sans aucun bruit et la

peut être employce «n

we [Free Weeling] vous
procure 1000 milles de distance et votre engin

) milles seulement.
Par camparaïsons officiels fait entre 40 chars

ves, le principle à Roues
prouvé amplement son
huile et de gazoline.

$2770.00 complètement
équipé etlivré à
Rivière-du-Loup.

BRIQUE EN CANADA

 

| des retraitants de Riviére du Loup. =

Ri. _

M. Philippe Aubé, avocat, Monte.
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A une séance:du Conseil de
la Cité de Rivière-du-Loup, te-
nue à l’Hôtel de Ville, mardi le
26 mai 1981.
Etaient présents :
Son Honneur le Maire Chs-

E. Dubé, \ ;
MM. les Echevins E. Lafo-

rest, L P Lizotte, J H Mailloux,
A. Dumais et J G Parent for-
mant le quorum du dit conseil
sous la présidence deM. le
Maire.

Les minutes de la dernière
séance sont Jues et adoptées.
Proposé par l’échevin A. Du-

mais, J
Secondé par l’échevin J. G.

Parent, -— Rif
Que M J.-Bte Béchard soit

engagé constable et pompier
de cette cité à un salaire de
$80.00 par mois et qu’il soit en-
gagé durant bon plaisir de ce
conseil conformément au re-
glement No 106 du 30 juin
1913 Adopté sur division
Proposé parl'échevin A. Du-

mais, . od
- Secondé par l'échevin J. G.
Parent, Coe
Que l'échevin Elz. Laforest

soit nommé délégué pour re-
présenter la cité à la -Conven-
tion annuelle de l’Union des
Municipalités de la Province
de Québec. Adopté unanime-

erse_Rivi v-Louÿ Ta-
doussac, Ltée, ‘demandant, de
fournirl’eau et, la lumière êlec-
triquë gratuitement à leur ba-
teau-traversier le ‘Rivière-du-

“Loup” durant la saison de na-

  par Péchevin A.
Que l’eau et la lumière élec-

trique soient fournis gratuite-
ment à la Cie de Traverse Ri-
viére-du-Loup-Tadoussac, du-
rant la saison de navigation
1931. Adopté unanimement.

Il est unanimement résolu :
Que Madeleine Lambert soit

traitée a Hopital Saint-Joseph
du Précieux-Sang et que la vil-
le contribue suivant la loi aux

Conseil |
,- Municipal

ment. é ,circulation dang les limites de
Lu une lettrerde la Cie de

 

 

    

 

frais de son hospitalisation.
Que Son Honneur le Maire

soit autorisé à signer le certi-
ficat constatant l'état d’indi-
gence absolue. _

Attendu que l'Hôpital St-
Joseph du Précieux-Sang est|_
une institution charitable éta-
blie dans les limites de la Cité
de Rivière-du-Loup;

Attendu que la dite institu-
tion a besoin d'être aidée et
qu'elle fait beaucoup de bien;

Il est unanimement résolu :
Que ce conseil soit autorisé a

aider et à subventionner l'Hô-
pital St-Joseph du Précieux-
Sang en lui accordant durant
bon plaisir les réductions sui-
vantes : . _ !

75 pour cent sur le coût du
courant électrique fourni. pour
faire fontionner les moteurs
actuellement installés dans le
dit Hôpital ou ses dépendances
et ceux qui le seront à l'avenir;
Que ce conseil soit agtorisé

à ne charger que $20.00 Ja for-
ce pour les moteurs utilisésou
à être utilisés par le dit Hôpi-
tal. :
Proposé par l’échevin E. La-

forest, '
Secondé par l’échevin J. G.

Parent, ;
Que la première lecture du

règlement No 165 concernantla

la cité soit donné.
Et la lecture étant donnée,

. I] est proposé par l’échevin
A. Dumais.
Secondé par l’échevin J. H.

Mailloux,
Que le règlement No I65 soit

adopté en première lecture.
Adopté unanimement.
Le secrétaire produit les

comptes suivants :

J A. Benoit 36.00; Alex.
Boucher 5.00; Can Westing-
house Co 253.40; Can Westing-
house Co 94.56; Can Westing-
house Co 245.04; Magasin La   Cité 26.40; Jos Deschénes 16.-
45; H Dumont 6.00; Légaré,
Auto Tém. 4.86; Légaré Auto;
Tém 6.62; Munc. St-Modeste
3.40; Northern Electric Co
161.11; Northern Electric Co-‘
28.14; J B. Renaud et Cie 5.80:

est fait de
oo Canadien
Mangez DEU
Biscuits d
“Shbredde.
Wheat”par jour €
vaus aîderez à Ba

 

AVEC TOUT LE SON DU BLE ENTIER
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[Petites Annonces|

Argent à prêter

 

“J

en mange,
. Aquand je voyage

“Le voyage a ses inconvénients et
ses dangers, mais la plupart des
dérangements vient de manger
des aliments contraires N'im-
porte où je puisse être, je

 

Vous trouverez à prêter votre ar-

gent en vous adressant à J. OSCAR

Cour, Rivière-du-Loup.

 

demande le Shredded Wheat avec *
du lait pour le déjeune?. C'est un Terre a vendre
alimentsain et satisfaisant, facile- A ST-JEAN DE DIEU
ment digérable, et qui prévient la
fatigue dans les longs voyages".

Le Shredded Wheat est servi
dans les chars-restaurant, et dans
presque tous les hotels et restau-
rants dans ce pays et plusieurs
en Europe.

 

Une dizaine de belles terres, va-

riant de 50 à 150 acres, bâties,
dont quelques-unes avec roulant. A

{vendre à bon marché, Pour plus de
| renseignements, s'adresser à

FLORIAN RIOUX, marchand,

St-Jean de Dieu.

 
     "50 — 4 fs p

SPIRELLA
Spirella joint le confort parfait

!à l'élégance du style. Par sa durée,
"il est économique, Vendu par

| Mlle C LAFRANCE,

7. rue Chouinard.
[ Tél 281
(51 — 4 fs p.

avec du lait ou des fruits.
 

A pe ;| 1] est délisieusement réconfortant

THE CANADIAN SHREDDED T
COMPANY, LTD WHE  

 

|
|

,

 

| —

|

| À tous mesclients
et amis

    

Docteur J. O Benoit 10-00; Lud-,
ger Bérubé 7.85: Chs Cutnam
68.40; J A. Cantin 124-35; Ca-
nada Cement Co 446-25: H. L
Désy 28-00: E Dufour 4.00; T.
Gamache 18.10: Clément Morin
29.35: Moloney Electric 158.00
Mechanics Supply Co 37.25:
Ocean Acc. and Guar. 55-60;
P E. Raymond 10.00.

Il est unanimement résolu

 

Je tiens à avertir tous mes clients
er amis et le public en général. que

j'occupe maintenant le poste de M.

J. A. Ross, ancien barbier, de St-
Ludger.

Remerciements pour l’encourage-

ment reçu dans le passé et le solli-

= 22 cite de nouveau pour l'avenir.

Sec.-Trés, © Adélarg COTE. barbier,
—_—_—— ; Sr-Ludger de Rivière dy Loup.
tes. consultez J. W. MOREL, 89 rue 52 — 2 fs p.

que les comptes soientapprou-
vés et payeés. 4

Sur motion de deux éche-
vins ce conseil s'ajourne.

(Signé) Chs,-E Dubé
Maire.

(Signé) Jos. Lebel,

 

 ‘ FLEURS
  

- Le CuréLabelledeSt-Jérôme
L'abbé François-Xavier Antoine Labelle fut

nommé curé de St-Jérôme en 1868 ...soit 84

ans après la fondation de la Brasserie Molson,

en 1786. Notre gravure fait voir le vénérable curé

à la tête d’une procession de 200 attelages,

chacun conduit par un cultivateur du Nord, se

dirigeant vers Montréal avec du bois de chauffage

pour distribution gratuite aux pauvres de la
métropole. C'était par

 

pagande que le curé Labelle attirait l’attention

du public sur les régions du Nord et sur la

nécessité d'y construire un chemin de fer, projet

dontil vit d’ailleurs la réalisation.

de tels moyens de pro

 
7 a = ¢ ay K j canadienne, Ecrivez pour vatalo-

are seSe | SAL jœue et détails à
FONTFATL Asad | | LA CIE DES PRODUITSA LEST all 8 FAMILEX

i a és: | } 4785 est, Ste-Catherine,

 

   

crane\

 

Comme par le passé, vous trou-

verez toujours des fleurs de toutes

i sortes, et appropriées a toutes les

1 eirconstances.

i Aussi parfumeries et spécialités

‘en articles de toilette “De Luxe”,

pour La Duchesse Perfume Compa-

ny.

Mle Marie-Louise PAQUET,

18, rue Lévis
Riviere du Loup, En bas.

52 — 4 is p.

2,AG es

  Solliciteurs demandés
 

S! vous êtes sérieux. actif et am-
bitieux, vous deviendrez votre pro-

| pre patron et vous cré&rez un ave-

(nir solide et profitable en déta:l-!
‘lant à domicile une ligne de 160

| produits dumestiques garantis. Au-

:cune limite à vos profits qui peu-

! vent varier de 225.00 à $100.00 par

| semaine. Système comptant. Seule ;

| Compagnie du genre exclusivement

Montréal.
51 — 8 fs

 

|

|
| Avis aux commerçants

de chevaux

|

 

Nous avons reçu aujour-
d'hui un char de bons chevaux,
1200 à 1600 livres bien domp-
tés. S’adresser à F. Francoeur
Téléphone 61

ou à
Wm. BOULET,

Tél. 2761 Rivière-du-Loup.

J.-Edmond Therriault
21, rue Joly

Représentant à
RIVIÉRE-DU-LOUT

de       
MOLSON
LA BIÈRE QUE VOTRE ARRIÈRE-GRAND-PÈRE BUVAIT

FONDEE A MONTREAL EN 1786 e
L’'EVENEMENT

Journal du matin et quotidien
de Québec

Si vous désirez vous abonner
au quotidien le mieux fait de l:
province, le premier à
donner à Rivière-du-Loup les
nouvelles de partout, avertissez-
moi et j'irai vous voir, ou ve-
nez chez moi—Nous donnons
de jolies primes à chaque abon-
né pour un an.
de suis également correspon-

dant pour le journal.

Tél, Kam., No 73   

Dr HENRI PROVENCHER
CHIRURGIEN-DENTISTE

Tous genres de travaux dentaires garantis sans douleur

RAFON X

BUREAU: No 163, rue Lafontaine

RIVIERE-DU-LOUP, CENTRE.

Tous les samedis, de mai à novembre le bureau, ferme à midi.

 

LEVESQUE, notaire, 1S rue de la ;

bouleau débité, à vendre à un
: prix d'occasion.

Ecole de métiers Dominion
cinquante

 

Voulez-vous gagner

cents de l'heure tout en apprenant

le métier de mécanicien, d'expert
en batteries, de soudeur ou de bar-
bier et cela en quelques semaines ?

Adressez-vous au plus tôt, car la

demande est grande, à

ECOLE DES METIERS
DOMINION
1107, rue St-Laurent,

Montréal.
 

Voiture de cérémonie
 

J'informe le public que j'ai en

mains une Voiture fermée, à deux
chevaux et deux cochers, spéciale

pour : mariages, naissances, servi-

ces, Toujours à votre disposition.

André DUBE, charretier,

210 rue Lafontaine
Rivière-du-Loup.

Tél No 386-4

50 — 4 fs p.

Bois à vendre
 

J'ai en mains du bois de cons-

truction. planches et madriers

bruts ou planés, lattes, bardeaux,

ete, ete.
Ce bois est à vendre pour être

délivré a destination. soit par truck

ou par char. à des prix très bas.
Pour plus d'informations, s’a-

dresser à

Alphonse Couturier
St-Louis du Ha! Ha!

Comté de Témiscouata.
52 — 4 fs p.

À LOUER
Bon logement sur la rue Lévis.
S'adresser à

A. E. FAUCHER.
17, rue Fraser.

 

 

50 — 4 fs p.
 

Bois de chauffage
à vendre
 

Un lot de bois de chauffage. |

Pour infor- |
mations téléphonez au No 168,
ou s'adresser à |

Chs-Eug. Raymond,
: St-Ludger.

 
1-4fsp.p.
 

 

 

|
|

Chevaux à vendre |
|
F

St-Alexandre

Nous recevons un char de che-
vaux par semaine, chevaux de
l’Ouest, et de l’Ontario, chevaux de
travail, juments pour cultivateurs et
Pour voitures légères. |
Nous les vendons garantis et à!

des prix très bas. Venez faire une
visite à nos écuries et vous en serez
convaincus.

Alphonse HOUDE,
St-Alexandre, Co. Kamouraska.

Tél. Kamouraska.
17 — 12 ms 1530

  

 

eq

E. AA DOUCET
AGENT D'ASSURANCE

Incendie - Garantie - Vie - Accidents
ET MARCHAND DE CHARBON

Rue de l'Eglise Rivière-du-Loup.
Téléphon Kamouraska.

CARTES D'AFFAIRES

 

 

Dr Ernest Pettigrew
MEDECIN — CHIRURGIEN

 

27, rue Fraser

RIVIERE-DU-LOUP

Casgrain & Lizoite
AVOCATS et PROCUREURS

7 rue de l'église,

RIVIERE-DU-LOUP

 

Léon Casgrain, C. R.,

L. I. Lizotte, C. R,

M, P. P.

 

 

Dr Antonio Paradis
CHIRURGIE

Rayon X à l'Hôpital

Bureay à 2 heures P. M.

Tous les jours
Dimanche excepté.

RIV.-DU-LOUP, Centre
Tél. 158

LEON PARADIS
AVOCAT vt PROCUREUR

 

EDIFICE BELLE
ler ETAGE

 

Rue de l’église

RIVIERE-DU-LOUP
 

 

Dr J. O. Benoit
MEDECIN — CHIRURGIEN

29 rue Lafontaine

RIV.-DU-LOUP,Station

 

Opérations à l'Hôpital

Bureau : 2 à 5 heures p. m.

6 à 8 heures p. m,

 

 

Dr Alphonse Couturier
MEDECIN — CHIRURGIEN
Bureau : Chemin Témiscouata

(Edifice Ross)
Résidence :

Ancien édifice Raymond
Tél. Bureau : 410-1
Tél. Maison privée : 410-2

ST-LUDGER
 

 

re

Louis Pratte
Assurances Générales

Rivière-du-Lou p, P.Q.

Edifice Banque Provinciale
819 rue Latontaine

 

 

- DUBÉ& FILS
Enregistré

Marchands de Grains
et Provisions

Matériaux de construction

—

Rivière-du-Loup

Louis Saint-Jacques
AVOCAT

“3er
rue de l'église

RIVIERE-DU-LOUP
 

 

J -François Pouliot, M.P.
AVOCAT

Bureau en face de l'église

RIVIERE-DU-LOUP
 

 

HORACE CIMON
AVOCAT

 

15, rue de l'église

RIVIERE-DU-LOUP

Téléphone No 2652

 

 

Alex. Michaud, C.R |
AVOCAT

 

Bureau :

EDIFICE BELLE

4 rue de la Cour

RIVIERE-DU-LOUP
 

 

Jos. Y. POMMET
Comptable-Vérificateur

Audition :

Municipales et Seulaires

 

14, rue Joly

RIVIERE-DU-LOUP

Tél. Kaum., 189 B. P. “A”

LEO BÉRUBÉ
AVOCAT

Na 5 rue de l'église

RIVIERE-DU-LOUP
 I |

. ts
Chemin de Fer Témiscouata |
HORAIRE

En force le 6 octobre 1930
EXPRESS

Dép Rivière du Loup 7,80 a.
Arr. Edmundston Jet 11,30 a.

EXPRESS
Dép. Edmundston Jet 12,00 p.
Arr. Rivière dy Loup, 3.50 p.

MIXTE
Dép. Edmundston Jet 12,80 p. m.
Arr, Connors, NB. 220 p. m.

MIXTE

Dép. Connors N. B. T00 a. m.
Arr. Edmundston Jet 5,50 a. m.

N. B.—Heure du méridien dej
l'est. Service quotidien, excepté le’
dimanche.

Correspondance à Edrmundston
avec le chemin de fer du Pacifique
Canadien et à Rivière-du-Loup avec
tous les trains d’express des che.
mins de fer Nationaux.

Pour plus amples informations
prospectus, ete, s'adresser à

T. N. Walsh, Agent Général du
Fret et des Voyageurs

Evitez la grève des Bank-notes...
En faisant de la PUBLICITE
 

UNITÉ SANITAJER
DE TÉMISCOUATA

DISPENSAIRE

HEURES DE
CONSULTATIONS
TOUS LES
VENDREDIS

De 9 hrs a m à 5 hres p.m.

Dr J. Chs Beaudet
OFFICIER MEDICAL

Dr. J. Fontaine
Médecin du Dispensnire   

 

   

 

J. L. MARIER, Enr.
COMMERCANT DE BOIS

de chauffage, peaux vertes, el
agence de toutes sortes.

 

Rue Chouinard

RIV.-DU-LOUP, Station
Tél. 330  Rés, 367-503 Tel Pureau 226

Casier Postal 7

DAVID E. RIOUX
AYOCAT 6, PROCUREUR

65, rue Lafontaine
EDIFICE LEVASSEUR

RIV.-DU-LOUT, Station  
 

J. B. LAVOIE LL. à:
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Représentée pur

J. D. THÉRIAULT
9, Du Rocher

RIVIERE-DU-LOUP, P. Q.
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‘Nous coitinuras ceque les autres ontlaissé
incomplet

Règlements entre débiteurs et créanciers
Perception de comptes, etc.

Il y va de votre intérêt de consulter

CREDIT COLLECTION AGENCY, Reg’d.
(Agence de Rivière-du-Loup.)  
 

 

 

ALEXANDRE LAPOINTE
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“servation et fit prendre des
ra liographies qui firent cons-

Es et en arrière

GONDAMNE À SUBIR
SON PROCES

ques fragments d’os afin de di-
minuer la compression. ‘Le
blessé expira le lendemain sans
avoir reprig connaissance.
La blessure a été causée par

un choc subi par le crâne. choc
provenant d’un objet conton-
dant plutôt saillant et appli-
qué avec une force assez gran-
a.
Le docteur Marois, de Qué-

bec, médecin légiste pour la
province à fait l’autopsie du
cadavre à la morgue de Riviè-
re du Loup. Le défunt mesu-

* le docteur J O. Benoit, de|rait 5 pieds et 9 pouces de tail-
tière-du-Loup. Appelé au-|le. La décomposition n'était
3 du patient qui avait été|pas encore commencée . Aucu-
nsporté à l’hôpital de Riviè-ine blessure n'apparaissait à
du Loup. il Je trouva inconz- l'extérieur, à part une incision
nt et constata une hémorra-|semi-circulaire de 3 pouces de
par l’oreille gauche. Aucu-|diamêtre. en arrière et au des-

- blessure à J’extérieur, mais|sus de l'oreille gauche, qui a-
's les symptômes d’une frac-|vait été faite par le chirurgien
'e du crâne. I] le ganda sous|et recousue de deux points de

suture. Ay frontal droit une
légère coloration bleuâtre indi-
quait un commencement d’ec
chymose. En arrière, il cons-
tata fracture du crâne; des
parcelles d'os manquaient. Il
enleva Ja calotte osseuse et
constata deux traits de fractu-
re, l’un se dirigeant vers la base
et l’autre vers la partie fron-

 

L'enquête préliminaire dans
: cause d'Alexandre Lapoin-

«urtre de Salluste-Eugène Bé-
:. ger, de Notre-Dame du Por-
::e, au cours d’une chicane

- ‘venue dans le village de St-
. :xandre, le 25 avril dernier,
.té tenu- jeudi, le 21 mai, de-
-\t M. le magistrat H. R. Fi-

La Couronne était repré-
_tée par Me L. P. Lizotte et

Alexandre Michaud défen-
. t l'accusé.
se premier témoin entendu

,

er un enfoncement du crâ-
- de quelques lignes au des-

de J'orcille
-1che.
Le 27 avril, il opéra la trépa-
on et constata un enfonce-
nt de deux lignes et demie

profondeur, et enlevaquel:
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Avez-vous assez ;
d’Assurance-vie?

Que votre patrimoine soit important ou qu’‘il soit modeste,
il subira de lourdes réductions avant d'être transmis à
votre femme ouà votre famille. Les médecins, les garde-

“ malades, les hôpitaux, les entrepreneurs de pompes fu-
nèbres, les hommes de foi, etc., sans parler des droits de
succession si votre patrimoine est important, réduiront le
montant net payable à vos héritiers de 10% à 25%.

ñ Prenez votre crayon et essayez de faire cette simple opé-
,. ration d'arithmétique en prenant un cas réel comme
«exemple.

Mon Cas
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Cas Typique

Montant total du capital assuré par
toutes mes polices d'ussurance-vie......... $5,000 |$s

Estimation de la valeur de mes im-
meubles, litres ct autres avoirs. A

 

 

 

Totalcca
t

« Moins 15% comme il est indiqué
i plus haut... nes cerrrcurcer $1,050 $............….vevovassers

A Total de la succession (net) o.oo... $5,950 Ge. ccnssseerrreneneues

Placé en bons titres à 5% cela rapporte-
rait À ma famille un revenu annuel de … $297.50 $........…uvocooscesesrns

EST-CE ASSEZ ?
' Remplissez of enpovez le coupon ci-dessous:

SUN LIFE ASSURANCE COMPANY
OF CANADA

SIÈGE SOCIAL

Veuillez m'envoyer votre brochure intitulée ‘Est-ce assez ?”

MONTRÉAL

mentionnée dans l'annonce parue dans...
{Nom du Journal)

Nom (M., Mme où Mile). _....……srererreverencentensenencenerasanecrrenssessas

Date de naissanceee (mois)... (année)......c.......

’ Adresse (Rue) Leccccrceneereeess (Ville) oiieevee

TEAGASAESH  
 

 

AE:

RADIATEUR D’AUTOMOBILE
REBATI ET REPARE A NEUF

RADIATEURS D'ÉROUCHÉS

CONNECTING RODS D’AUTO
IEBABBITTES A NEUF, REDRESSÉS et VERIFIES.

CYLINDRES D’AUTO ET
ENGINS A GAZOLINE

RECTIFIES (PERCE)

‘ONDERIE ET MACHINERIE MONSARRAT, Ltée.
RIVIERE-DU.LOUP,;— P. Q.
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Qualité d'Abord”

MATERIAUX DE CONSTRUCTION
Bardeau d’amiante John Mainville
Lo bardenu à l'épreuve du feu par excellence

“A Votre Service”

Agnes régulières:
Bois, Moulures, Préparations de toutes sortes, etc, etc.

ipéclalités:
Papier à couverture, Couvertures d'asphate, Papler À lambris,
Produits imperméables, Vitres, Peintures et vernis ‘Elasticn*,etc.

Planche isolente de Donnacona

ALPHONSE PARADIS
MOULIN A BOIS

43 rue Témiscouata
st-Ludger, - - - Rivière-du-Loup.

Demandez nos prix ! Hs vous intéresseront.

 

 

“Votre marchand vend et garantit la farine ROBIN HOOD”

-|les quatre heures et demie. Il

jmé Ernest Sirois lui dit

‘Jet de plusieurs autres. Il n’a pas!
,jeu connaissance de ce qui s’est
‘| passé a
' minutes après il a vu Lapointe

| partir sans dire un mot.
‘| pointe revint un peu plus tard
‘jen disant
:|leur, pareille affaire”,
:|tant qu’il avait frappé Bélan-

‘| toir, que c’était un accident.

: ques minutes avec
-jnhes” surles yeux. Il était ivre,

 

tale du crâne. Il y avait un é-
panchement considérable sous
les 0s du crâne, en dehors des

veau et les membranes étaient
fortement congestionnées.
Du côté des poumons, il y a-

vait des traces d’une ancienne

dans l'estomac, congestion du
foie et inflammation purulen-
te des reins.
Une telle fracture intéres-

sant la base du crâne peut être
produite par un corps conton-
dant porté avec une force as-
sez considérable. Un coup de
poing porté avec force dans
cette région pourrait la causer.
Elle n'aurait pu se produire par
une chute sur une surface pla’
ne à moins qu’il] n’y eit une
partie dure et saillante pour
produire l'enfoncement.
En transquestion, le docteur

Marois dit qu’un corps conton-
dant ne produit pas nécessaire-
ment fendillement de la peau
et que les ecchymoses du front
pouvaient être produites par le
même coup qui a causé la frac-
ture. ;

Philippe Sirois. barbier au
village de St-Alexandre, dit
que la vetime est allée à sa bou-
tique une première fois, dans
l'après-midi du 25 avril, vers

était quelque peu sous l’influ-
ence de la boisson et causa en-
viron une demi-heure avec un
nommé Bélanger qu’il voulait

artésiens Il partit en disant
qu’il s’en allait souper. Il re-
vint vers les sept heureset de-
mie. Il y avait beaucoup de
monde dans la boutique et la
discussion s’engagea a propos
des joûtes de hockey qui a-
vaient eu lieu dans l'hiver pré-
cédent . Finalement un nom:

‘Si
tu ne sors pas, on va te plu
mer”. Bélanger sortit en di-
sant : “Viens ou venez me
plumer” et fut suivi de Sirois

l'extérieur. Quelques;

venir chercher de l’eau et re
La-

: “C’est bien de va-
ajou-

ger qui était tombé sur le trot-

Sirois est aussi revenu quel-
des “pru-

 

membranes du cerveau. Le cer-

pleurésie, un liquide rougeâtre

engager pour. creuser des puits|

LeSaint aureni
 

  

Pour vos impressions de toutes sortes
adressez-vous à 7

LImprimerie du “SintLaurent” a]
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     Plus de tasses
par livre :

Chaque paquet garanti
frais, et pleine mesure

‘Frais des Plantations’ F
 

 

dre, mais ne se sont pas parlé
durant le trajet. Il avait pris
deux bouteilles de bière à Ri-
vière du Loup Arrivé à St
Alexandre. il a pris plusieurs
verres de whisky et ne se rap-
pelle pas d'avoir soupé ni. de
ce qui a pu se passer dans la
soirée.

Gérard Vaillançourt, de Qué-
bel, était à la boutique de Si
rois quand la discussion s’est
engagée entre plusieurs des
jeunes gens qui étaient là. Bé-
langer est sorti en invitant
Ernest Sirois à le suivre, et
plusieurs autres sont sortis en
même temps mais pas le té-
moin. Quelqu’un est revenu di-
re que Bélanger avait frappé

 François Therriault, de St-
Alexandre. a vu Bélanger chez
lui vers les cinq heures I é-

.\jtait passablement en boisson,
| gambadait et parlait émpâté.

Il l'a revu vers les sept heures à
l'atelier de barbier de Sirois.
La discussion s’est engagée à
propos de patinage. Finale-
ment Bélanger est sorti suivi

‘| par Sirois et plusieurs autres.
Lui-même est sorti pour s’en
retourner chez lui. Il a vu
Bélanger frapper Ernest Sirois
qui est tombé Bélanger a con-
tinué sa route en courant
poursuivi tant bien que mal
parSirois qui était ivre. Après
que Sirois eu dépassé le té
moin, Bélanger s’est retourné et.
l’a frappé de nouveau le jetant
encore par terre et continua’
sa course. Il fut rejoint par,
Lapointe qui le frappa deux.
fois par en arrière de la tête
avec ses poings, Il a vu por-|
ter le premier coup, mais pas
le second, son attention ayant
été détournée par Sirois. Quand
il se retourna Bélanger était à
terre. étendu sur le dos, les
pieds sur le trottoir et la të-
te dans le chemin.

Tl aida Lapointe à relever
Bélanger qui était sang con-
naissance et ils le transportè-
rent à l’hôtel Henri Deschênes.
Ils firent venir le docteur Ba-
con qui ne trouva pas son état
dangereux Vers leg dix heures.
voyant que Bélanger ne repre-
nait pag connaissance, ils de
mandèrent le docteur Lapoin-
te de Ste-Hélène, qui constata
que son état était grave. Ils le
firent administrer et le des-
cendirent à l'hôpital de Rivière
du Loup, dans l'ambulance de
M. Polycarpe Ouellet, ’de St-
Alexandre.

Il a constaté qu’il y avait du
sang sur le bord du trottoir à
l'endroit où il est tombé, ainsi
que dans le chemin. Le che-
min est gravelé et il y a des
roches plus on moing grosses,
Il ajoute que Lapointe n’avait
rien dans les mains. Il a pu
le constater parce que Lapointe
avait les maing ouvertes lors-
qu'il est passé près de lui.

Erneat Sirois a rencontré Bé-
langer, dans l’après-midi, à Ri- 

  

   
  

    

   
  
    
  

 

ASSIETTE à dîner,

BALAIS, 5 cordes.

CUILLEREàthé.

SUCES pourbébé.

de 55c.
SAVON de toilette.

 

Sirois. Il est alors sorti et a
vu Bulanger revenir et frapper
ou pousser Sirois qui avait
peine à se tenir sur ses jambes.
Il est alors rentré et n’a pas vu
la baiaille principale.

Il : vy du sang sur le bord
du trottoir qui a. à cet endroit
six pouces d’élévation. I y
en a\ait aussi dans le chemin
au bord du trottoir. C’est lui
qui a descendu avec François
Ther1 iault, la victime à l’hôpi-
tal de Rivière du Loup.

Emile Guérette, a eu con-
naissance de la discussion à la
bouticue de Philippe Sirois. Il
n’a pas vu Bélanger frapper
Ernest Sirois, mais a vu La-
pointe frapper Bélanger par er

 

blanches .
ASSIETTE à soupe, blanche . ve
PETITS plats a confitures en cristal, Sac. à 3 pour

Sacrifiés à .

TASSES ET SOUCOUPES, blanches.
Sacrifiées à 4 pour.

COUTEAUet FOURCHETTE «en nickel,
Sacrifiés à 2 pour.

Sacrifiée à 3; pour
Sacrifiées à 2 pour.

COLLIERSdes genres les plus nouveaux.
Sacrifiés à . .

Sacrifié a6 barres pour.

—

arrière. Bélanger est
sur le Lord du trottoir, sur le
ventre, Il était dans cette posi-
tion quand il s’est approché.
Quelqu’un est allé chercher de
l'eau et d’autres l'ont retour-
né sur le dos, mais il ne peut
les nommer. Il y avait du sang
sur le trottoir à l’endroit où la
tête est tombée,

Jules Gervais, qui était dans
la boutique lors de la  discus-
sion, est sorti par curiosité
en voyant sortir les autres. Il
n'a pas eu connaissance que
Lapointe ait frappé Bélanger
Il a vu Lapointe quand ce der-
nier est venu chercherde l’eau,
mais ils ne se sont pas parlé.
Après ce ‘dernier témoin,

Lapointe fut immédiatement
mis en accusation par le ma-
gistrat et plaida “Non coupa-
ble”. déclarant qu’il n’avait pas
de témoins à faire entendre à
l’enquête préliminaire.

Son défenseur, Me Alexan-
dre Michaud, demanda une ré-
duction de l’accusation à celle
d'homicide involontaire, ce qui
fut refusé par le magistrat qui
condamna Lapointe à subir
son procès pour meurtre aux
prochaines a‘sises criminelles
du district de Kamouraska.

—.

 

Prix de l'abonnement à
notre journal pour un an
Canada.............

Aux Etats-Unis..... 
3 pour ..

Valeur

tombé |@

 

 

PROTECTION—PERNANEE
VOUS OFFRE UNE POLICE UNIQUE SUR LE MARCHE

AVEC COUPONS D’EPARGNE

 

Le contrat le plus poputaire
Les meilleurs hommes d'affaires y ont souscrit.

Pour tout renseignement adressez-vous à

CAMILLE SIROIS
AGENT DE DISTRICT

Téléphone 46 - RIVIERE-DU-LOUP, Station

NOCOOOOOOOOO000COOCOO0O0O00O000000
O0000DVOLLLLLLLLG

Ste-Hélène

BAPTEMES
M. et Mme Georges Bossé

font part à leurs parents et a-

mis de la naissance d'une fille
baptisée le 21 mai sous les pré-
noms de Marie, Alice, Berna-
dette. Parrain : M. Cyprien
Bossé, oncle de l'enfant: mar-
raine : Mlle Alice Bérubé, cou-
sine de l’enfant.
M et Mme J.-Baptiste Lan-

dry, une fille baptisée le 24
mai, sous les prénoms de Ma-
rie, Madeleine. Yvette. Parrain
M Arsène Dionne, oncle de
l’enfant; marraine : Mlle Rose
Dionne, tante de l’enfant.

DIVERS
Jeudi, le 21 mai, Sa Gran-

deur Mgr Plante arrivait dans
notre paroisse. Un grand nom-

 

——m| Dre de paroissiens s’étaient ren-

10e TOURNEVIS, valeur de 25e. Sacrifiés à . . 10c
08c ENVELOPPES commerciales (Duplex), valeurde
08c 10c le paquet. Sacrifiés à 2 paquets pour . 09e
10¢ THEIERESengrais, valeur de 48c. Sacrifiées àà. 39°
29c JARRETIERES pour monsieur, valeur de 25c

Sacrifiées à . . EEE 19c
15e PINCETTESpour cheveux “(Boby Pins) 05c

POLES à rideaux, 2 pour . . . 25c
15e PLATS en granit blanc, grandeur de 10pouces,

valeur de 45e. Sacrifiés à . . 29c
10c SET DE BOLS,6 grandeurs différentes.
09¢ Sacrifié à Le set . . 75e

CASSEROLESà pain, en ferblanc.
15e Sacrifiées à 2 pour . 25c
25c EPINGLES DROITES, 9 paquets pour 05c  

 

dus pour saluer son arrivée.
Le lendemain, Sa Grandeur
conférait le sacrement de Con-
firmation a 214 enfants.
Ire

Le “Saint-Laurent” est la proprié-
té de ALPHONSE PARE et est
imprimé au numéro 234, rue La-
fontaine.

—

POUR GARDER LES

Enfants en Santé
Quandils sont malen train, donnez-leur
les Dr. Carter's Little Liver Pills
(Petites Pilules du Dr Carter pour le
Foie), totalément végétale Sûres,
agissant doucement sur lesintestins.et
Je foie, elles raménent de sourire et
l'entrain que doivent toujours laisser
voir des enfants en santé.

Paquets rouges de 252 et de 75c.

Demandez à votre pharmacien les

CARTERSIZEPILLS
 

Réductions Sensationnelles
 

 

 

  

  
    

    

 

   

   

   

 

 

 

 

COMME NOUS L'AVONS TOUJOURS FAIT DANS LE PASSE, NOUS NOUS EFFORCERONS DE DONNER A NOTRE
CLIENTELE TOUTE L'ATTENTION ET LE DEVOUEMENT QU'ELLE NOUS VAUT.

 

 

   
   

  

     

     

      
   

 

le morceau.
PAPIER de toilette,

Sacrifié à 6 pour

48c. Sacrifiés à

25e, Sacrifiés à
BAS de coton, pour

Sacrifiés à

POTS à fèves (Beans Pots).
SAVON à laver, P. & G. Sacrifié à . .
CAMISOLES de coton, pour enfants, valeurde

GANTS d'ouvragepour hommes.

BOUTEILLEa lait pour nébé . .
ASSIFTTE (Maple Leaf), vaieur de (Se le more.
VASES a fleurs, décoreés
STERNO, 2 boîtes pour .
VAISSELLE fleurie, comprenant:

dejeuner, tasse et soucoupe, valeur de 18c.
Sacrifié à . . .

rouleau de 4 onces.

PLATS a patates, oval ,grandeur 10 pes, vvaleur de

Sacrifiés à .

enfants, valeur de 25e.

: ‘assiette à diner,

Sac lapaire à 05e

05e CORSELETTES pour dames, toutes les gran-
12e deurs. Sacrifiées à . T5e
19e BLOOMERSen coton, pour dames, valeur de35e
25c Sacrifiées à . . 25c

CAMISOLESen coton, pour‘dames, valeur‘de 38e.
Sacrifiées à . 29c

12c BAS en coton, pour dames, fawn et noir. "Sacà... 15e
SERVIETTES 14 x 21. Sacrifiées à . . 08c

22¢ SERVIETTES en toile, 20 x 40, valeur de 39c.
Sacrifiées à . . 29c

39c MOUCHOIRSpour hommes,‘rouge et bleu, bordé,
39e Sacrifiés à 2 pour . . . . 15¢
04c MOUCHOIRS pour dames. “ Sacrifiés à . 03e

BAS rayons, pour hommes . . . 23c
15c DEBARBOUILLETTES. Sacrifiées àà. 05c

BAS en coton, pour hommes. La paire . 10c
15e BALAIS pour épouseter RE .. . 18c

PORTE-ORDURES . . . 1bec  

  
   

       

    
  

 

  

 

    

 vière du Loup. Ils ont pris le
train ensemble pour St-Alexan-

 

  

N’OUBLIEZ PAS

SAMEDI MATIN a 9 heures
et les dix jours qui suivront.
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Central Cash Store, 5-1015c : 5100] -
Chaudières (galvanisées) 14c

Comparez bien tous Ces prix ainsi que toutes nos marchandises en magasin avec tous les
autres circulaires déjà parus et vous constaterez le bon marché de nos offres.

VERRESà eau, assortis de modèles
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-_ L’immunite
Berviçe A d - vr .

Siento a
Canadienne. TT

Le mot immunité est d'usage
commun aujourd'hui, mais i}
Ne s'ensuit pas-que son sens
est toujours bien compris. Lors-
qu’un individu subit’ l'attaque
d’une maladiecontagieuse, son
corps produit certaines subs-
tances protectrices pour sedé-
fenäre contre les assaufs-déla
maladie en question. * Les mi-
crobes qui causent la maladie
et les poisons qu'ils engendrent
sont les ennemis contre. les
quels ces substances protectri-
ces se mettent à lutter>" 

 

st re

 

 

 

  

.
-

mig 3 la suite d'une ‘maladie
contagieuse, les substances
protectrices que soncorps a
produites continuent à y demeu
rer, et c’est pdurquoi une deu-
xième attaque de ces maladies
est chose trés rare. Si les subs-
tances profectrices sont suffi
samment fortespour suffire À
repousser l'ennemi, le corps
peut y résister. C'est ce que
Nous appelons l'immunité acqui-
se obtenu naturellement à la
suite d’une maladie. L’immu-
:nité peut aussi être obtenue ar
tificiellement par un des moy-
ens dont la science a connais

| sance:
” Le degré de l’immunité varie
  

Quand un individu s'e

  

    
  

 

  

 

  
  

   

    

 

  

 

  
  

 

   
  

  
  

  

  

Ce ste Présent
> ded’ et épaln ide: dy

‘facilement que’‘du bois;
On gen sert-poù   
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En Vente Cliez

, propre

  

! est vine’tloison murale, faite de gypse, et qui
’ en feuillets longs de 4 4 10°, larges

mile clouc et on le scic tout aussi
et avec un minimum de déchet.

faire.dés murs intérieurs, des plafonds,

la construction ; c'est un excellent
fse pénétrer ni vermine ni courants

-et il ne.colte pos cher!

bustible) rest définitivement le matériel à
: L' n'ezige aucun traitement décoratif quand

disporé en parireaux-êt constitue, néanmoins, une base
idéale pou: ‘l’Alabastine, le Gyptex ou le papier-tenture.

à votre’ fournisseur un feuillet explicatif, ou
Usenverrons notre brochure GRATUI-

fection au moyen du Gyproc.”

ABASTINE, CANADA, LIMITED

r.Q.
370F

      [E
Rivière-du-Loup, Que.

St-Pascal, Que.
Trois-Pistoles, Que.

    

  

 

selon la race. La race nègre,
possède une immunité naturelle
ne‘relation avec certainez des

maladies contagieuses qui n’est
pas accordée à la race blanche.

Parmi nous, l'immunité est gé
néralement produite à la suite
d'une maladie contagieuse. Ce
moyen est puissant, mais il
n’est pas désirable à cause du
grand taux de morbidité et de
mortalité qu’il produit.
Un des buts de la médecine

préventive c’est de mettre l’im-
munité à la portée de toute Ja
population san, les exposer au
danger de contracter la mala-
die. Il serait ainsi facile de
contrôler les maladies conta-
gieuses qui se propagent par le
contact humain. Nous pouvons
nous protéger contre la variole
par la vaccination, et l’immuni
té contre Ja diphtérie se produit
‘par moyen de immunisation
anti-diphtérique. Ce sont là
deux procédés très simples
mais très efficaces. Parlez-en à
votre médecin, surtout vous qui
êtes pères et mères de famille;
vous apprendrez ainsi ce que
vous devez faire pour protéger
voz enfants contre ces deux
maladies.
Pour questions au sujet de

la santé en général, écrire à
l'Association Médicale Cana-
dienne, 184 rue College, Toron-
to. Une réponse personnelle
sera envoyée par écrit.

ISLE-VERTE
M. et Mme Chs-Fugène Bé-

langer, née Diana Dumont,
font part a leurs parents et a-
mis de Ja naissance d’une fille,
née le 15 mai et baptisée le
même jour sous les prénoms de
Maric, Jeanne d’Arc, Pierrette.
Parrain et marraine : M. et
Mme Joseph Thibault. grand-

  

oncle et grand-tante de Ven
fant; porteuse : Mlle Lydia
Bélanger, tante de l’enfant.
———— ilACBR ermm

Potir Vos assurances de toutes sor-
tes, consultez J, W. MOREL, 89 rue
Lafontaine.
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ondulée ncil Stan-
:dard, tôle ; RibRoll
de couleur et aicessoi-
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WARRANTEQ
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Achetez

Fr oa

sur matériaux d
construction en tole
C'est maintenant le moment d'ache-
ter et de construire, carles prix sont
à leur plus bas et les valeûrs sont
meillcures que jamais,

Couvrez votre maison à neuf.
construisez
liorez vos
nérale. Faites cela MAINTENANT
et vous y trouverez votre profit,

Tole Bib Roll
ECONOMIE
pour vos besoins futurs.

Re-
granges er étables. Amé-
bitisses d'une façon gé-

une certaine quantité de

C'est ce  

  
    

     

     

 

  

 

   

  

1e trou, sans néces-
siter de rondelle.

  

   i

t'il y a de mieux au Canada en fait
C matériaux à toitures. Elle a tou-

tes les qualités — belle apparence,
étanche, incombustible, permanente
et facile à poser. S’offre dans Ics
marques Council Standard ct Supe-
rior en feuilles de 5, 6, 7, 8, 9 et 10
pieds de longueur, ’

Autres Produits
Murs métalliques
Tôle unie et ondulle
Dalles, Dallots

Garages métalliques
Canada Plates
Lambris métalliques
Puits de lumière

Tnacoignures
Cutniches

Dardeaux métalliques
Plafonds métalliques
Ventilateurs
Fenêtres d'acier
Réservoirs

Eastern Steel Products
Limited

1335, ave. Delorimier, Montréal
Montréal Preston Toronto
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LE “SAINT-LAURENT”, 28 MAI 1931

 

La Colonisation  -
dans la . Matapédia

x
NOS PAROISSES DE COLONI-

SATION DE LA
MATAPEDIA

 

Dans notre article précédent nous
avons expliqué teus les avantages

que la vallée de la Matapédia avait
ay point de vue de sul propre à la
culture. Nous avons vu que cette

région de colonisation a prospéré
rapidement depuis quelques années,

Aussi avons-nous nommé les noms
des paroisses agricoles solidement

établies et dont les cadres sont
remplis. Nous voulons aujourd‘hui
parler des nouvelles paroisses de la
vallée de la Matapédia en voie de

formation et d’organisation.

cer par la paroisse que je suis à or-

ganiser : Sainte Marguerite de Cau-

sapseal.

Je n’en dirai qu’un mot ici, j'en
reparlorai d’une manière plus dé-

taillée dans un article subséquent, le

XIIème de cette série.
Sainte-Marguerite a reçu ses

premiers colons sérieux en 1916. Le

territoire étant boisé, on s’est livré
au déboisement des lots. Cependant
quelques colons ont échappé à ce

mal qui répand la terreur dans les

paroisses de colonisation, “la fièvre

du chantier”.
Depuis 1028, un missionnaire ré-

side 4 Sginte-Marguerite ot les af-

faires marchent comme sur les rou-
lettes; organisation paroissiale, sco-

laire, construction d’une église, d’un
presbytère, d’une salle paroissiale

des écoles, etc. etc. et ce qui n’est

pas peu dire une situation financiè-
re enviable, Il y a dans lg parois-
se environ 300 lots et une centaine

de lots seulement sont pris. Centre
|idéal pour colons. Ecrivez-nous im.
médiutement et lisez notre article
X1l qui paraîtra prochainement.

20 Saint-Raphael d'Albertville

Cette belle paroisse, fondée en
1918, à été érigée canoniquement
en 1920 et civiquemeht en 1936. Elle
est située dans les cantons Humqui
et Matalic. Un curé réside depuis
1918 M y u une église, 6 écoles et
plusieurs magasins La population
est de 700 âmes et une cenbaine de

familles Le sol est très bon ot pous-
se bien toutes les céréales et les Jé-
gumes Il y à encore plusieurs lots

qui ne sont pas pris et plusieurs pro-

priétés sont à verdre =Adressez-

vous au curé, le Rév Père Sirois.
Bo Saint-Cldophas

Cette paroisse a été fendiée en

1921 dans le canton Awantjish en

arrière de la paroisse de Sayabec, à

six milles de la station du chemin
de fer National du Canada. Un eu-

ré y réside depuis quelques années.

Le sol de cette paroisse est très bon

et pousse bien tous les grains. C’est

une petite paroisse de colonisation

avantageuse qui progresse rapide-

ment.

40 Saint Tharcisius, ,
Cette paroisse fondée en 1926 est

érigée canoniquement ct civilement.
Elle se trouve dans les cantons
Blais et Lepage, à T7 milles de la sta-
tion d’Amaqui, Cette petite parois-

se a progressé rapidement et est en

bonne voie de progrès. Le sol en

est très fertile e&& pousse bien tous
les céréales, le foin et les légumes,

Le dévoué curé de celte parvisse, le

:Rév M Roussel travaille actuel-

lement à Porganisation d’une fro-

; magerie

5o Saint Vianney

Cette paroisse située dans le can-

ton Langis, a été fondée en 1920 Un

curé y réside depuis 1923. 1] y a

une distance de quinze milles de k

station d’Amqui. Le curé de cette

paroisse, le Rév M, Gamanche tra-

vaille très activement au développe-

ment de sa paroisse.

Saint-Zénon.
Bonne petite paroisse située sur

le bord du lac Humqui, enviren 15

milles d’Amqui, C'est un vrai site
enchanteur. Cette petite paroisse
est déj prospère et parfaitement

bien organisée. Il y a même des

cultivateurs qui sont très prospères.

ll y a encore d’autres paroisses

to

i de colonisation dans la vallée ainsi

que plusieurs missions en voia de

formation, on pourra avoir des ren-

secignements dans l'excellente pu-

blieation du Ministère de la Coloni-
sation de Québec. le “Guide du Co-
lon”

Amis de la terre à la recherche 
if | Tune propriété, venez vous établir

; { dans l'une de nos petites paroisses
28 i de colonisation de la Matapédia.

) renseignementsPour adressoz-

   
Donnégratis avec le

THE ou CAFE

MIKADO
Chaque paquet de 1 Îb. contient un
des articles suivants en semi porce-
laine:
1 tasse et une soucoupe,
1 assiette à soupe,
1 assiette à déjeûner,
8 pouces.

Meilleur que tout 6, 9
autre thé ou café 2 0

a.du mime prix. oi 5,

| GLOBE TEA Co.
MONTREAL

   

 

  

  

  

 

1, D'abord il convient de commen-|'

 

L'ALASKA
‘et en route . . .

BANFF
LAC LOUISE

avec la

Tième Excursion

Transcontinentale de

l’Université de Montréal
L'exeursion de vacances idénle.
Vous traverserez dans un luxueux
convoi le Norc ontarien et les vastes
Prairies de I'Ouest—puis 1:3 majes-
tueuses Montagnes uses jus-
qu’à Vancouver. Un bateau princier
vous conduira ensuite en Alaska,
au mystérieux ‘“pays du soleil de
minuit’'—avec ses glaciers éter-
nels, ses florde pittoresques. ses
totems étranges. Confort parfait et
compagnons agréables. Visites de
Band, Lac Louise, Lac Emeraude

e ct la Vallée Yoho dans les Ro-

A 7 845
EL . - .
A0 tous frais compris. 23 jours.
JU Départ de Montréal le
JU 8 juillet.

:25 Renseignements complets, im-
= primés descriptifs, etc., sur de-

mande au directeur du voyage,
M. Augustin Frigon, directeur
de l'Ecole Polytechnique, 1430
rue St-Denis; à l'Université de
Montréal, 1265 rue St-Denis,
Montréal, ou aux ugents du
Pacifique Canadien.

CONVOI, BATEAUX, HÔTELSdu

PACIFIQUE
CANADIEN
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vous au Rév J. B Beaupré. curé,

Sainte-Marguerite de Causgpscal,

P. Q.

Lambert CLOSSE.
 

Tout passe et rien ne passe;
tout passe pour
rien ne passe pour l’éternité.

St-François de SALES.
 

Evitez la grève (es Bank-notes...
En faisant de la PUBLICITE

   
ES ALENT A CENT CHACUNE

le temps et!en profiter une aussi

Une bonne occasion
Dans une de nos précédentes

pages, noug parlions de la com-
pagnie du Pacfque Canadien
et nous disions qu’il ne fallait
voir dans la diminution du
dernier dividende aucun symp-
tome inquiétant, ni pour le
présent ni pour l'avenir de la
grande compagnie canadienne.
Nous ne saurions trop le ré-

péter encore : ce n'est là qu’une
mesure passagère et nécessitée
par la dureté actuelle des
temps, et qui ne doit en rien en-
tamer la confiance des por-
teurs d’actions ni du public.
Nous apprenons aujourd'hui

de source autorisée, que la fai-
blesse constatée en ce moment
des actions du Pacifique Cana-
dien provient. en grandz par-
tie, de la liquidation d’impor-
tants intérêts amérisains dans
la grande compagnie ferrovi-
aire.

Il nous semble. et mous a-
vons conscience de remplir un
devoir en le disant, que tous les
canadiens qui le peuvent, de-
vraient profiter du prix rela-
tivement bas auquel le stock se
vend actuellement pour ache-
ter des actions du Pacifique Ca-
nadien qui est, ne l’oublions
pas, non seulement la plus gros-
se entreprise du Canada, mais
encore du monde entier,

Il ne faut pas, par ailleurs
perdre de vue un autre point :
la majorité, à l'heure présente
des actions du Pacifique Cana-
dien est encore entre les mains
d'étrangers, particulièrement
d’américains et d'anglais, Or.
si notre conseil était suivi et
si des titres étaient ainsi ac-
quis par le plus grand nombre
possible des nôtres, la majorité
peu à peu reviendrait entre
des mains canadiennes, et ce
serait véritablement un grand
bien pour l’économie générale
de notre pays. *
Ne laissons pas passer sans

bonne

 

occasion.
 

  SSAYEZ-EN
un paquet

et voyez
combien bonne
est une bonne
gomme.

     
  
  
   

 

On travaille
mieux avec.

WRIGLEY'S.

  

    

 

 GOMME À MÂCHER

«Ma chère, nous vous

avons gardée très tard!”

“Oh, c’est très biem,

mon Pontiac se tire si bien

d’affaire dans le trafic.”

 

 

  

    
 

    

 
Profitez de la commodité du mode de paiements différés
GMAC de la General Motors, dans votre achat. Comp-
tez sur les conditions libérales de la Police de Service au
Propriétaire de la General Motors pourvotre satisfaction,

“En avant avec le Canada!
confiance en demain en achetant aujourd'hui!”

Glux Ecoutes “Canada on Parade” Chaque Vendredi

PONTIAC
un bel auto, un auto moderne, une valeur

ROBERT TETU

Prouvez votre

 

General MotorsGM
GENERAL
MOTORS     
 

 

Rivière-du-Loup.
-—

P23F-20

PRIX A PARTIR DE $875 à l'usine, Taxes Extra

 

 

 

 

COGNAC
*x

“Un ails dine beauiléprincière

Par ses lignes longues, basses et fuyantes, par son

OFFERT A PRIX MODÉRÉ

chie vraiment prin-
cier, le nouveau Willys-Knight symbolise bien la puissance ot la rapidité
Silencieux et confortable sur la rout+ il est mû par le fameux moteur
Knight sans soupapes, réputé dans monde entier et du même type que le
moteur utilisé par les voitures européennes les plus dispendieuses. 87 che-
vaux-vapeur — 80 milles à l’heure — 50 en deuxième vitesse.

Le nouveau Willys-Knight ost un auto exceptionnellement spacieux, grä-
ce à sa longueur totale de 167 pouces et son écartement de 58 1-4 pouces.
Les deux sièges sont plus larges et celui d’avant s’ajuste à l’angle qui
convient le mieux au conducteur. Verre “sécurité” dans le pare-brise et
toutes fenêtres sans frais supplémentaires.
te voiture et de vous faire donner une démonstration.

"1625

  

pour le Sedan ou le Coupé Victoria. Tous des
prix livrés à l'usine, Toronto,Ont, Taxes en plus

FABRIQUE EN CANADA

 

GONZAGUE MORAIS

RIVIERE-DU-LOUP

Ne manquez pas de voir cet-
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“CONT

LES ENPRUNTS
DE COMMUNAUTES

771 prolongement de
voirs religieux

nos de-

Dès la première page finan-
¢ re que nous avons publiée.
1 us avons mis sous les yeux
( nos lecteurs une étude,
« ssi complète que possible
NS Sa brièveté nécessaire,
: + lexceptionnelle valeur.

« nme bon placement, des
« igations et sur leur caractè-
: de sécurité.

Jn peut dire que le choix
« très vaste des bonnes obli-
: ions : émissions du gouver-
1» ment, des provinces, des
r inicipalités, des commis-
«ns scolaires, des institutions
: igieuses ou hospitalières,
(3 grandeg compagnies indus-
alles, toutes, en général, of-
> nt les garanties les meilleu-
is et assurent un très raison
nn ble rendement.

Mais, cependant, il est une
-:égorie d’obligations qui de-
«nde a é&tre placée bien au-
ssus de toutes les autres et

“i offre, & ¢6té de la sécurité
plus grande et des garanties
plus sérieuses, un aspect

ral auquel nous devons nous
réter.
Ce sont les obligations des

« nmunautés religieuses.
La plupart des émissions des

cnmunautés religieuses sont

L. ranties hypothécairement
« endossées, au surplus, par
|, Maison Mère elle-même. Il
rs a pas d’exemple, si loin re-
rionte-t-elle dans le passé d’une
scale communauté religieuse a-
vint failli à ses engagements
c: ayant apporté même le moin-
ci2 retard dans le paiement deg
i.cérêts de ses obligations.

On ne pourrait peut-êlre pas
dire autant. surtout en ce
yment, des maints autres em-
unts, même d'emprunts mu-

‘’ipaux.
il est un autre aspect sous
‘fuel on doit également juger

- emprunts de communautés :
"St leur caractère moral et
‘igieux. C'est en quelque
rte une obligation pour nous
nos moyens nous le permet-
it, si nous sommes dans la
uation de celui qui a de l'ar-
nt à placer, que d'aider ma-!
‘iellement, comme nous les’

‘lons moralement. les com-
4nautés religieuses.
Il serait paradoxal] de voir la

rajorité de leurs émissions ê-
t:> souscrite par des étrangers,
1
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'r des non-catholiques, - alors
4 € nous et les nôtres souseri-
"ns peut-être à des titres amé-
‘’ains si ce n’est sud-améri-
c ins, dont la valeur est plus
4 i problématique ct dont le
rndementest presque toujours
en décevant.
Soyons logiques avec nous-

“mes : nous tenons à notre
“ligion, nous en suivons les
“les, nous les mélons étroite-
r nt aux choses de notre vie.-
“ons jusqu’au bout et accom-
ssons tout notre devoir :

:Iscrivons aux émissions des
nmunautés, c’est là un pro-
gement de nos devoirs reli-
ux en même temps que la
lleure opération financière,
> le meilleur placement que

: ls puissions jamais faire.

—
a
g

—
H
o
r
s
H
A
m
l

ay
f
o
m

 

 

Jument à vendre

Une bonne jument, avec son
ain, A vendre 4 de bonnes
ditions Pour  renseigne-
nts s'adresser à

Willie ROY
1, Côte St-Jacques-

Rivière-du-Loup.
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‘immenses ressources naturelles

re jeunes où tout est à établir

RE LE CASPILLAGE, CONTRE LA SPECULATION, POUR L'ECONOMIE ET POUR LE BON PLACEMENT”.
LE CAPITAL ETRANGER-

 

La critique est facile et l’art
est difficile dit un proverbe.
De fait ,il est plus facile de cri-
tiquer que de penser et plus
aisé de penser que d'agir. Tan-
dis que leg censeurs des actes
privés ou publics d’autrui four-
millent peu nombreux sont les
hommes de réflexion et de ju-
gement et plug rares encore les
véritables hommes d'action.
Dans les discours, dans les
journaux et dans la rue l’on
critique à propos de tout et à
propos de rien et le plug sou-
vent les opinions que l’on for-
mule sont erronnées et ne repo-
sent sur aucun fondement sé-
rieux.
Y a-t-il rien de plus insensé,

par exemple, que ceg critiques
dirigées chez nous en certains
milieux contre le capital étran-
ger et contre ceux à qui l’on
fait un crime d’en favoriser ou
d’en permettre l’entrée et Je
placement en ce pays ?
Que d’anathémeg n’a-t-on pas

lancés et ne lance-t-on pas en-
core contre le capital étranger
et de quels méfaits imaginaireg
ne l'a-t-on pas chargé !
Et cependant si le Canada a

pris expansion économique re-
marquable dont il s’enorgueil-
it aujourd’hui, s’il occupe un
rang enviable dans tous les do-
maines d'activité industrielle,
commerciale et financière il
est inconte.abe que c’est au
capital étranger qu’il le doit!
en grande partie.

L’histoir: uu développement
et des progres matériels de ce
grand Don:inivun n'est en som-
me que l’hi.toire de la mise en
exploitation et en valeur de ses

parle capit.:] étranger. Sans le
capital étra..ger jamais ce pays
n'aurait connu l'essor remar
quable qu’il a pris surtout en
ce vingtième siècle et il lui fau-
drait encore des centaines d’an-
nées pour accomplir ce qui a
été fait en une période de
temps relativement aussi vuurt,
Que les vieux pays qui ont

pendant des siècles aceumulé
des capitaux se suffisent à eux-
niêmes et alimentent de leurs
propres fonds leurs industries
nationales, rien de plus logrque
el de plug naturel, mais il n’en
est pas de même lorsqu'il s’agit
de contrées relativement enco-

 
et à créer.
Sans doute le Canada n’est

pas aujourd’hui aussi dépourvu
de capitaux qu’il l'était aux
premiers temps de la colonie
Ses ressources financières ont
peu à peu augmenté et elles
sont devenues relativement
considérables. mais personne
n'oserait prétendre qu’elles sont
sufisantes pour assurer le dé-
veloppement et l'exploitation
de ses ressources, la création
dans toutes les parties du pays
d'industries de toutes sortes
dont le coût représente des cen-
taines de millions, voire même
des milliards de dollars.

Non, le Canada, développé et
mis en valeur en grande partie
parles capitaux étrangers, doit
encore aujourd'hui compter sur
l'appoint de ces capitaux pour
continuer sa marche en avant
dans la voie du progrès et de
la prospérité.

L'histoire du Canada est
d’ailleurs sous ce rapport ab-
solument semblable à celle de
tous les pays du continent amé-
ricain qui tous, sans exception,
doivent leur essor économique
aux capitaux étrangers. Les
Etats-Unis eux-mêmes, mainte-
nant au rang des plus grandes
puissances financières, n’ont
atteint ce haut degré de pros-  
 

Membres
Membres du Montreal Curb Market

#4 Ouvert, rueSimToitarbour 400 2
 

C’EST LE TEMPS!
. i.

De rafraichir vos encadrements ou d’ajouter quel-
ques images ou portraits à

Nul part ailleurs, vous trouverez plus
de moulures, d’encadrements
portraits divers.

ULRIC LAVOIE
PHOTO.
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vos Murs,

beau choix
de fantaisie, et de porte-

périté et d'expansion qu’avec le
concours des capitaux étran-
gers et c’est même à ces capi-
taux qu’ils doivent d’avoir pu
un jour conquérir leur indépen-
dance politique. Et que dire
du Brésil, de la République Ar-
gentine. du Mexique et de tant
d’autres républiques américai-
nes dont toutes les grandes en-
treprises industrielles. de
transport, d’utilité publique
ete., ont été créées par des ca-
pitaux venant de la Grande
Bretagne, de la France, ou
d’ailleurs. ‘

(Ceux qui partent en guerre
contre le capital étranger igno-
rent non seulement ces faits qui
sont cependant du domaine de
l’histoire, mais ils oublient un
point essentiel, et c’est que les
capitaux n’ont jamais connu de
frontières, qu’ils en connais-
sent moins que jamais et que
l’on ne peut pas plus en déter-
miner et en maîtriser le cou-
rant que l'on ne peut modifier
la direction des vents ou les va-
gues de la mer.

Les capitaux vont naturelle-
ment et d’une manière pour
ainsi dire irrésistible là où ils
trouvent les meilleures garan-|
ties de placement et le rende-
ment le plug fructueux. Si les
capitaux étrangers affluent de:
préférence au Canada, c'est
précisément parce que sa stabi-!
lité politique et économique y
offre plus de sécurité que celle
de bien d’autres pays et que les
1mmenseg ressources qu’il pos-
sède en fait de matières pre-
mières assurent à ces capitaux
un rendement rémunérateur.
Le déplacement des capitaux

se fait d’ailleurs d’une maniè-
re si prompte et si peu appa-
rente qu’il échappe à tout con-
trôle humain. Il suffit qu’une
banque d’Etat annonce la haus-
se de son taux d’intérét pour
que les capitaux affluent gussi-
tôt au pays parce qu’ils y trou-
vent un meilleur rendement.
Qu'elle décide, au contraire, l'a-
baissement de son taux et l’exo-
de des capitaux commencera
immédiatement.
Le premier effet d’une révo-

lution qui éclate d'une guerre
qui se déclare, d’une mesure lé-
gislative devenant une menace
pourle capital provoque instan-
tanément la fuite des capitaux.!
Un simple télégramme, un

cablogramme trans-océanique
peut déplacer des capitaux,
comme aussi l’achat de titres
fait sur une bourse étrangère
représente un transfert de
fonds d’un pays à un autre.
Une compagnie contrôlée au-
jourd’hui par des Américains
peut demain être sous le con-
trôle d'actionnaires canadiens
et vice versa parce que des ca-
pitaux auront franchi la fronti-
ere pour l'acquisition du stock
de cette compagnie. Les lettres
de change émises aux touristes
qui vont visiter les pays étran-
gers représentent des déplace-
ments de capitaux. Et c’est
ainsi que de mille manières les
capitaux circulent, vont et vien-
nent continuellement et qu’il
n'y a rien de plus puéril que de
s'imaginer qu'un pays peut
leur opposer des barrières in-
franchissables.

(à suivre)
 

Le “Saint-Laurent” est ln proprié-
té de ALPHONSE PARE et est
imprimé au numéro 234, rue La-
fontaine.

J. E. Alexis Dumais
Courtier

 

75, rue Témiscouata )
St-Ludger de Rivière-du-Loup

 

LE CHEMIN DE LA FORTUNE
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La Fortune ! Nom magique
qui a hanté esprit de Phuma-
nité depuis les premiers jours
de son existence, objet des rê-
ves et des aspirationg de cha-
eun de nous. mais qu’un petit
nombre seulement réussit à at-
teindre, tandis qu’elles fait de-
vant les autres comme un mi-
rage trompeur! ,

Est-ce donc un art si diffici-

le que d'acquérir et de conser-
ver une fortune ? Y a-t-il une
science qui puisse enseigner
d’une manière exacte et préci-
se'les moyens d’arriver a la
fortune ? L'on a écrit, surtout
depuis une vingtaine d'années,
volume après volume sur l’éco-
nomie l'épargne, le placement
et autres sujets de même genre
et cependant le nombre des
privilégiés qui arrivent à la
fortune est encore restreint.
La raison en est qu’il n’y a

pas de règles infaillibles, de
voie royale qui conduise à la
richesse mais que Je succès dé-
pend surtout de l'initiative et
des efforts personnels, de la té-
nacité et du courage que l’on dé-
ploie pour atteindre le but dé-
siré. Cela est si vrai que de
deux êtres placés dans les meé-
mes circonstances, ayant les

mêmes occasions et les mêmes
chances, engagés dans le même
genre d'affaires, l’un réussit
pendant que l’autre échoue.
parce que le premier aura des
aptitudes, des dispositions et
des qualités personnelles que le
deuxième ne possède pas.
De la fortune l’on pourrait

dire ce que l’on a dit du génie
qu’elle est le fruit d‘une longue
patience. Qu'il s’agisse en ef-
fet de l'acquisition d’un modes-
te capital destiné à nous assu-
rer la tranquillité du lendemain
et la sécurité pour nos vieux
jours ou de la réalisation d’une
fortune plus considérable ce
n’est pas en un jour que nous
atteindrons au but de nos dé-
sirs-

Les grandes fortunes améri-
caînes dont tout le monde parle
et qui sont si bien connues com-
me celles des Rockfeller, des
Ford, et autres grands finan-
ciers et industriels des Etats-
Unis ou du Canada, ne se sont
pas réalisées d’une manière ac-
cidentelle et miraculeuse, mais
elles sont le résultat d’efforts
continus, acquises le plus sou-
vent au prix de grandes diffi-
cultés dans lesquelleg ceux qui
les ont réalisées ont d'abord dû
se débattre. Partis en géné-
ral du bas de l’échelle. ces mil-
lionnaires d’aujourd’hui ne
sont arrivés à la position fortu-
née qui’ls occupent que grâce
 

SOEURS DE
MISERICORDE DE

TORONTO
Obligations 54%

1934 - 61
Ces obligations garanties par
première hypothèque sur un
hôpital moderne portent de
plus la garantie conjointe et
sans Téserve de la Maison-Mère
de Montréal.

PRIX: SELON LECHEANCE
1934-1940: 100.50 pour rapporter

environ 5.35%

1941-1950: 100.75 pour rapporter
environ 5.40%

1951-1961: 101.00 pour rapporter 
J'ai le plaisir d'annoncer au pu-

blic que je travaille maintenant à
man compté personnel et qu’à J'ave-
nir je m'occuperai des ventes et des
rachats d'obligations (débentures)
municipales, scolaires et de fabri-
ques et j'encaissorai les coupons d'in-
térêt un Mois zvant l’échéance sans
charge, à tous ceux qui voudront
bien m'encourager à l'avenir,

S'il vous plait de bién vouloir me
consulter À ce sujet avant de faire
vos placements et je vous donnerai
entière satisfaction comme je l’ai
toujours fait dans le passé,
 

environ 5.45%

* A

PROSPECTUS SUR DEMANDE
* k *

RENE-T. LECLERC
INCORPOREE

2400, &t. Jacques, Montréai, Qué,
(Maison fondée en 1901)
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et à envoyer au

. Service Financier du

“SAINT-LAURENT”

Suite 403
10, rue Saint-Jacques Quest,

MONTREAL,

Accompagné d'un timbre-poste de .02 fs, -- avec toute
demande de rensoignements gratuits.

Ecrire très lisiblemont nom ot adrosse postale.

Nom... 2201 Le anna a 4e

DÉCOUPER

 

à Jeur énergie, à leur persévé-
rance et à leur esprit pour ain-
si dire toujours tendu vers l’ob-
jectif vis*, c’est-à-dire en se
maintenant avec fermeté et
sans défaillance sur le terrain
où ils s'étaient engagés. Pour
eux pas plus que pour d’autres
la fortune ne leur est venue en
dormant.

Sans doute il y a des excep-
tions à cette règle générale et
lon voit parfois des gens pau-
vres se trouver tout a coup en
possession d’une grande fortu-
ne grice 4 un héritage qui leur
est échu, à un gros lot gagné
par un heureux hasard dans le
tirage d’une loterie ou parsui-
te d’autres circonstances fortui-
tes et inattendues, mais, encore
une fois, ce sont là de très rares
exceptions. Le secret de faire
fortune du jour au lendemain
caressé par un trop grand nom-
bre de gens on ne l’a pas enco-
re découvert et on ne le décou-
vrira jamais.
Du reste ces fortunes réali-

sées comme par enchantement.
la plupart du temps s’évanouis-
sent aussi rapidement qu’elles
sont venues, parce que ceux qui
en sont devenus les possesseurs
n’ont pas connu les efforts qu’il
faut déployer,

 

 les difficultés

que l’on doit surmonter, les tri-
bulations par lesquelles il faut
passer bien souvent pour y ar-
river et que, par conséquent,
ils ne connaissent ni la valeur
ni le prix de ces biens et qu’ils
n'ont -pas l’expérience voulue
pourbien les administrer et les
conserver.
I] n'y a done qu’un chemin,

qu’une voie sûre qui conduit à
la fortune celle qu’ont suivie de
tout temps le plus grand nom-
bre de ceux qui y sont parvenus
et qui se résume en deux mots :
le travail et l’économie. Le
travail, seul et véritable créa-
teur de la richesse, et l’écono-
mie qui n’est autre que l’art
de conserver et d’accumuler la
richesse créée. Travail et éco-
nomie voilà dans toute leur
simplicité les deux mots magi-
ques qui donnentJe secret de la
prospérité et de la fortune.

La nécessité du travail com-
me créateur de richesses est si
généralement admise qu'il ne
semble point nécessaire d’insis-
ter sur son importance, mais il
en est tout autrement de l’éco-
nomie que l’on ne veut ou que
l’on ne sait guère pratiquer
comme on devrait le faire. Dans
un prochain article nous mon-
trerons donc ce qu’est l’art de
faire des économies et celui de
les utiliser dans de bons et so-
lides placements.

(à suivre)

 

Aux lecteurs de la
page financière

Nous tenons à leur rappeler,
comme nous le leur avons ex-
pliqué dans un précédent arti-
cle, que notre Service Financier
est à leur entière disposition
pour leur donner GRATUITE-
MENT tous les renseignements
qu’ils peuvent désirer.sur tou-
tes questions financières, de
mutualité ou d’assurance.

Ils n’ont qu’à découper le
coupon ci-dessous et à l’en-
voyer à notre Service Finan-
cier, Suite 408, 10 rue Saint-
Jacques ouest. à Montréal, ac-
compagné d'un timbre de 2
cents et d’une lettre très dé-
taillée comprenant leur deman-
de de renseignements.

Ecrire très lisiblement le
nomet l'adresse postale.
————e——

NAISSANCE
A ST-CYPRIEN

M et Mme Ernest Lévesque
née Marie-Louise Bossé font
part à leurs parents et amis de
la naissance d’un fils, né le 21
mai, et baptisé le même jour,
sous les prénoms de Joseph. Ca-
mélien. Parrain et marraine :
M. et Mme Anatole Lévesque.
grands parents de l’enfant.
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QuandVous
Achetez de la
Mélasse
.exigez toujours la marque
“BEMA”’’ parceque c’estdu
pur jus de la fameuse canne
à sucre de Barbade—la meil=-
leure mélasse au monde.

Employez-la sur la table et
à la cuisine, Donnez-enaux
enfants!

 

LaVéritable

MELASSE
NE

des BARBADES

 

 

Quelque mérite qu’il puisse

y avoir à négliger les grandes

places, i] y a peut-être encore -
ous à les bien remplir.

VAUVENARGUES
 

   

 

 
 

511 millions

en 1934,

pas prudent

Aux porteurs de Titres

et de la VICTOIRE

»K

ENDANTlesjours sombres dela guerre,
les Canadiens prêtèrent au Gouverne-
ment du Dominion plusieurs centaines

de millions de dollars afin de contribuer à
la victoire des Alliés.

Lorsque les Canadiens prêtaient leur argent
au Gouvernement, ils recevaient des titres

comportant la promesse que la somme
prétée leur serait remboursée et qu’ils tou-

cheraient des intérêts au taux de 5 ou de
515 pourcent par année.

Le premier octobre prochain sera la date
d’échéance d'une émission de 53 millions de

dollars de ces obligations. D'autres émis-
sions viendront

l'une de 73 millions de dollars le 1er novem-

bre 1932, l'autre de 446 millions de dollars

le 1er novembre 1933; et une émission de

a
à terme prochainement:

de dollars sera remboursable

Dans l'intérêt des porteurs de ces titres aussi
bien que dans l'intérêt national, il ne serait

d'attendre que ces emprunts
viennent à terme pour aviser aux moyens
de les rembourser ou de les convertir.
importe au crédit du pays que les initiatives
nécessaires soient prises assez longtemps
d’avance. Le Gouvernement estime qu'il est
opportun d'offrir en ce moment aux Cana-
diens l'occasion d'échanger les titres qu’ils
possèdent déjà et qui échoient au cours des
années prochaines, contre de nouvelles

Il

des EMPRUNTS de GUERRE

Déclaration du Ministre des Finances

obligations du Dominion du Canada portant
intérêt au taux de 4!15 pour cent par année,
ce qui est un rendement très avantageux.
Jusqu'à l’échéance des obligations actuelle-
ment en cours, ceux qui accepteront cette
offre continueront naturellement de toucher
des intérêts au taux prévu
qu’ils auront convertis.

dans les titres

Les Canadiens sont instamment invités à
échanger les titres qu’ils ont en portefeuille
contre des obligations de la nouvelle émis-
sion. Ils faciliteront ainsi la politique
financière du pays dans l'avenir, ils main-
tiendront le crédit du Canada, etils aideront
d’une façon appréciable le Gouvernement
en cette période de rajustement mondial.

On ne demandera pas de fonds nouveaux
en ce moment, et l’on ne lancera pas d'obli-

gations nouvelles. On projette de limiter à
250 millions de dollars la présente conver-
sion; mais le Gouvernement se réserve le

droit d’augmenter cette somme, à sa dis-
crétion, si les Canadiens manifestent le

désir de conserver leurs placements en fonds
publics de leur pays. Leslistes de souscrip-
tion seront closes fe 23 mai,

J'engage vivement mes compatriotes à m’ace
corder leur concours le plus actif. Cette
conversion est l'une des plus'vastes finances
que notre pays ait effectuées au cours des
dernières années; elle fera honneur à la fois
au Canadaet à ses citoyens.

Cr

Ministre aes Finances
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PAGE FINANCIERE

VOCABULAIRE
FINANCIER

BANQUES A SUCCURSALES
Sybtème bancaire existant
en certains pays et particu-

 

lidrement au Canada en ver-;
tu duquel de grandes insti-
tutions bancaires, pour fa-
ciliter la circulation et l’uti-
lisation des capitaux, sont
aütorisées à ouvrir dans les
différentes localités du pays
des Bureaux dont l’adminis-
tration et la direction se re-
lient au Bureau Central. Il
y a actuellement au Canada
idix grandes institutions ban-
caireg qui comptent un to-
tal d'environ quatre mille
succursales.

BUDGET:
‘Terme désignant un état des
revenus et des dépenses pro-
bables ainsi que des projets
financiers de l'année qui
commence, tel que présenté
et adopté par le corps légis-
latif d'un pays. Dans un
sens plus générique il s’ap-
plique à tout état des revenus
et des dépenses établi par
une communauté ou un par-
ticulier, tel par exemple le
budget familial.

BONS A TIRAGE:
Bons remboursés par voie
de tirages au sort échelonnés
et souvent avec prime.

CAPITAL AUTORISE :
Capital qu’une compagnie a

DU SAINT-LAURENT
(Suite de la page 5)
 

le droit en vertu de sa char-
ge de faire souscrire au pu-
blie,

CAPITAL EN COURS:
Capital qui a été émis et dont
les certificats d'actions ou
d'obligations sont entre leg
mains du public,

CHANGE ETRANGER :
Transfert de valeurs ou de
crédits entre les divers pays,
leg différents centres finan-
ciers du monde.

CHANGE INTERIEUR OU
DOMESTIQUE

Transfert de valeurs ou de
crédits ' effectué entre des
villes ou des localités d'un
même pays.

COMPAGNIE PRIVEE OU
FERMBE

Entreprise faisant affaires
sous le nom de compagnie
incorporée, mais dont les ac-
tions ne sont pas à vendre
au public, soit en vertu
d’une entente conclue entre
ceux qui en font partie de ne
pas disposer de leur stock
sans le consentement des au-
tres partenaires, soit pour
d’autres raisons.

EQUITE :
La différence qui existe en-
tre la valeur d’une propriété
et les obligations dont elle
est grevée.

INSTRUMENTS NEGOCIA-
BLES:

Effets de commerce, ché-
ques, traites. billets promis-
soires, etc. qui peuvent être
transférés de l’un à l’autre,
par assignation,  endosse-
  

Beaux pois de

_- SEMENCE
LE MNIOT $2.00

CHEZ==

J, E PINEAU
RIV.-DU-LOUP, En Bas.

Magasin général et merceries

Hardes faites,
Epiceries,
Prélart,
Tapisserie, Chaussures,

Vaisselle,

Peinture,

Etc., ete.  

rer

Soniez-vous Rajouni ot
Ardent AuTravail Pénible
Des millions de femmes et d'hom-

mes, par tout l'univers, prennent
chaque jour des Sels Kruschen —
non parce qu'ils sont réellement
malades — notez-le blen — mals
parce qu'ils savent que la petite
dose quotidienne de Kruschen les
maintient en bonne eanté, pleins
d'entraînement et exempts de grais-.
se ot aussi parce qu'elle prévient la
formation d'acide dans leur orga-
nisme.
Ceux qui chaque matin prennent

des Sels Kruschen dans un verre
d'eau chaude ne souffrent jamais
de maux de tête, de constipation,
de dépression, d’étourdissement; ils
n'ont jamais la langue chargée nl
mauvaise haleine,

Ils n’ont pas de poison dane
l'organisme parce que les Sels
Kruschen agissent sur le fole, les
reins et les intestins et assurent
une élimination parfaite et régu-
Uère.

Si vous voulez jouir d'une santé
radieuse et d’une force vigoureuse,
si vous voulez vous livror avec plal-
sir à un dur travail — prenez des
Sels Kruschen tous les matins. Des
millions de gens accomplissent avec
plaisir leur besogne journalière
grace À la “petite dose quotidien-
ne" de Kruschen. :

CII

ment. ou livraison.
LETTRE DE CREDIT:

Lettre attestant que la per-
sonne au nom de qui elle a
été émise possède dans une
‘banque un certain montant
à son crédit et qu’elle est au-
torisée à en effectuer en
tout ou en partie le retrait
chez les correspondant de la
banque qui la lui a émise.

OBLIGATION NON RACHE-
TABLE :

Obligation pour laquelle au-
cune date de rachat n’a été
prévue ni fixée et sur laquel-
le l’intérêt doit être payée à
perpétuité Les émissions d’o-
bligations de ce genre sont
rares de nos jours,
RAPPORT OU ETAT

FINANCIER:
Compte rendu donnant l’é-
tat des affaires d'une eom-
pagnie, c'est-à-dire, son ‘ac-
tif et son passif ainsi que les
profits et pertes.

REGLEMENTS :
Toutes mesures adoptées par
unecompagnie ou une asso-
ciation quelconque pour assu-
rer la marche des affaires,
mesures qui sont cependant
ou doivent être subordonnées
aux dispositions de la char-

STOCK DU TRESOR :
Actions ou obligations qu’une
compagnie est autorisée à
émettre mais qui n’ont pas
encore été offertes en sous-
cription.

TITRE NON IMPOSABLE :
Titres qui sont exempts de
l'impôt. Tel est, par eremple
le cas pour les emprunts de
guerre du gouvernement ca-
nadien,

=

Naissance à Cacouna
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St-Juste-du-Lac

Jeudi soir, le 21 courant eut
lieu une soirée-surprise orga-
nisée par les citoyens de St-
Juste du Lac, à l’occasion du
dixième anniversaire de prêtri-
se de leur dévoué curé. Ce di-
gne prêtre exerce son ministère
dans cette paroisse depuis près
de six ans. C’est donc un té-
moignage de reconnaissance
que les paroissiens ont donné à
leur pasteur à cette occasion.
Et comme la reconnaissance a
besoin de g'exprimer. on a pro-
fité de la circonstance pour re-
dire a celui qui se dépense si
généreusement gux besoins des
ames dont il a la garde, les sen-
timents d’attashement et de
gratiture, si profondément
gravés dans le coeur de ses pa-
roissiens,
Une adresse fut lue par Mlle

Irlande Dubé, éléve du couvent
de Notre-Dame, pour exprimer
les voeux des ouailles de Mon-
sieur l’abbé Beaulieu. Puis on
présenta de magnifiques ca-
deaux : voile de tabernacle, pâ-
le, habillement brodée, bourse,

 

Malgré la surprise Monsieur
le curé, sachant mal surmonter
son émotion, sut trouver des
termes choisis pour remercier
ses chers paroissiens de la ma-
nière délicate avec laquelle ils
lui ont exprimé leur attache-
ment. to

Monsieur l’abbé Gagnon cu-
ré de Notre-Dame, est venu re-
hausser de sa présence l’éclat
de cette féte intime, mais, rap-
pelé dans sa paroisse, il n’a pu
adresser la parole,
La soirée se prolongea enco-

re quelque temps, avec feu d’ar-
tifice, musique et chants.

Enfin les assistants se retirè-
rent enchantés, emportant un
bon souvenir de ces heures
trop vite écoulées, passées près
de leur si bon curé,

N'écrasez
pas

les Mouches
cela tache les murs. Sus-
pendez l'Aeroxon. Le ruban
plus large et plus long, est
enduit d'une colle des plus
sucrées et qui ne si pas,
Peut servir 3 semaines.

Aux pharmacies, épiceries et
quincailleries.

Agents exclusifs:

LACIEC.O.GENEST
& FILS, Limitée i
Sherbrooke, R.Q.

 

Prend la Mouche Chaque Fois  
M et Mme Alphonse Dumont! de Joseph, Marius Aldée, Par-

née Marie-Anna Dubé font
part à leurs parents et amis de'
la naissance d’un fils, né le 24
mai, baptisé sous les prénoms

rain et marraine : M. et Mme
Alcide Darisse, oncle et tante
de l'enfant; porteuse : Made-
moiselle Anna-Marie Sirois.
 

 

 
“Cesttoujours la méme* *. :.

BIER]BOSWEL
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LE “SAINT-LAURENT”, 28 MAI 1931

Et Voila?
L'Histoire d’une Bière

(CEST dans la salle d’expédition que
commence le dernier chapitre de

‘“L’Histoire d’une Bière”.
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Je ne me tiens plug respon-

sable des dettes contractées en
mon nom par mon fils Gérard,
car il est en âge et à son comp-
te-

ARTHUR SOUCY,
St-Alexandre Co Kam. P. Q.

 

CACOUNA
GRAND BANQUET

Jeudi soir dernier, à l'occa-
sion du départ de M. François
Gagnon. chef de gare, se réunis-
saient les parents et amis de
la famille, à 'hétel Lebel, pour
prendre part à un magnifique
banquet organisé par M. Alexis
Michaud.
Nous remarquions à la table

d'honneur. .
MM. et Mmes Francois Ga-

gnon, Alexis Michaud, Cléo-
phas Gagnon, Sam. Lebel. Jo-
seph Darisse, Wilfrid Guay,
Louig et Alphonse Bérubé, Ul-
ric Michaud, Alphée Beaulieu,
Mme Joseph Sirois; Mlles Jean-
ne Gagnon. Philomène Gagnon;
MM. Félix et Joseph Gagnon.
Aux autres tables : MM. et

Mmes David Lebel Elisée Mail-
loux, Tommy Dubé, Emile Le-
bel, Aimé Rivard, Louis Leves-
que, Horace Gagnon. John Dun-
nigan Ernest, Larouche, Pier-
re Michaud, Jean-Bte Lebel,
Théodore Marquis. Emile Si-
rois, Jos Bélanger, Pierre Du-
mont, Jos Desjardins, Georges
Desjardins, Johnny Larouche.
Dominique Bérubé, Achille Bé-
rubé, Paul E. Saindon, Cléo-
phas Sirois, Nap. Michaud. Frs
Gagnon, Camille Bélanger, Al-
cide Darisse, Alex. Beaulieu,
Raoul Gassault. Paul Rioux,
Léon Roy. Ludger Lebel, Louis
Bossé; Mmes Pierre Couillard,
Ernest Sirois, Thomas Caron.
Sigefroid Martin. Elzéar Daris-
se; Mlles Bernadette Darisse.
Germaine Levesque. Ywonne
Thbault Marie-Anne Turcot
Cécile Levesque, Hélène et Ma-
ry-Anne Dunnigan, Clara et
Jeanne Michaud. Alice, Lucien-
ne et Cécile Sirois, Lucine et
Cécile Michaud, Antoinette Ga-
gnon. Alida Morin, Annette Da-
risse, Marie-Anne, Adrienne et
Blanche Lebel. Ernestine Ba-
con; MM. Robert et Georges
Gagnon, Jean Louis André et
Albert Michaud, Jean-Bte Bé-
rubé, Antoine Lemieux, Geor
ges Guay. Alfred et Nap. Tal-
bot, Théodore et Adélard Mi-
chaud Alexis Malenfant, Alexis
Darisse, Pierre Gagnon, An-
drew Dunnigan,
Après un succulent diner une

adresse accompagné: d’une
bourse furent présentés à la
famille Gagnon. L'adresse fut
présentée par M. Sam. Lebel et
la bourse par M. Alexis Mi-
chaud. M. Gagnon répondit
en terrges très éloquents, mais
ému-
Un discours fut prononcé

par M. Ulric Michaud. MM
Alexis Michaud, Alphée Beau-
lieu, Cléophas Sirois et Ernest 
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Les salles d’entreposage des bouteilles
pleines et des boîtes en carton sont toutes
deux la scène d’une incessante activité,
dans la Brasserie Dow, alors que les con-

 

Dow “Old Stock.

voyeurs apportent, pour la livraison, les
bouteilles fraîchement étiquetées de Bière

Dans la première salle,
les bouteilles arrivent dans des boîtes ou

  

 

 

 

 

OU DEUX,

  

 

   

  

  

 

celle des meilleures brasseries.

~_

za SUCTE.

BOUCHONS
CAPSULES
FOURNIS

GRATUITEMENT

QUILLAGE

 

CHASSE

—pasdeSE

dehors de la ville.

dent les camions.

des paniers de bois, pour livraison locale,
tandis que dans la deuxième, les bouteilles
sont soigneusement empaquetées dans
des boîtes en carton, pour livraison en

= Dans ces deux salles, les
bouteilles sont empilées
avec ordre, jusqu’a ce que le
moment soit venu d’en faire
la livraison. Elles sont alors
de nouveau placées sur les
convoyeurs qui, cette fois,
les dirigent hors de la bras-
serie, sur les plates-formes
de chargementoù les atten-

Et c’est ainsi que la Bière
entreprend le voyage quilui
permettra d’arriver à sa
destination définitive et de
remplir le rôle pourlaquelle

tisfaisantes,

elle a été fabriquée — c’est-
à-dire d’apporter au con-

sl sommateur les bienfaits de
ses qualités vivifiantes, sa-

hygiéniques
et rafraîchissantes.

“Old Stock‘
BLEUSLES

Acketez une tin de24 lbs.

RITE-
CombinationMaltExtractwithHopFlavour

PRIX: $1.40
Il suffit de faire dissoudre le contenu de la tin dans 5 gailons
d’eau bouillante en y ajoutant un morceau de levain et du

GOOD

Chez votre épicier ou expé-

Pourquoi payer si cher pour avoir de la bière quand vous pou-
vez faire vous même, sans trouble ni gâchis, sans ustensils spéciaux
et à si bas prix une BIERE FORTE et MOUSSEUSE, égale à

dié frais de malle payês
par

St. Lawrence Preserving Co.
Reg'd

Québec, Que.
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Le Gin Candin
"GENEVA"
authentique, :
Fameux depuis p
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Gin Canad

DISTILLERIES :
BERTHIERVILLE, P. Q.

Le ta ques, NA
Se ; EN en

; ML Le
1 DLAVULE)

ET MONTRENT 7
à A7

Gad /
LE 5/ f

9

C EST notre devoir incontestable
à l'égard des industries et des entre-

prises canadiennes d'acheter de pré-

férence les produits canadiens.

Le Gin Canadien Melchers Croix
d'Or est un produit supérieur,

fabriqué par des ouvriers canadiens

et dont la production est financée
par du capital canadien. li possède
une saveur et une pureté qu'aucun
produit étranger ne surpasse. fl
mérite votre préférence.

Melchers

OISTILLATEURS DEPUIS 1090
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MELCHERS DISTILLERIES LIMITED

 

quelques mots.
Pour terminer la soirée, tous

se rendirent à la salle Michaud,
Il y eu chant et musique. Avant

mercia bien

 

I

de se séparer, M. Gagnon re-

tous ses amis et tous souhaitè-
rent à la famille Gagnon un

chaleureusement

 

long et heureux
nouvelle demeure à
de la Pocatière.

séjour à leur
Ste-Anne

Un invité. |
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Feu. Mme Joseph Blanchet

Vendredi, le 15 mai, est décé-
Ge en cette ville Dame Mathil-
¢s Marquis. épouse bien-aimée
€» sieur Joseph Blanchet, Les
{cnérailles ont eu lieu le 18
rani, au milieu d’un grand con-
cars de parents et d’amis, en
1 “slise de St-François-Xavier,
1: levée du corps fut faite par
1°, l'abbé Théodore Trépanier
vrWire, et le service fut chanté
I
Cc.

 

> M. l'abbé J. T. Thibaudeau
‘vé de la paroisse,
Conduisaient le deuil : Son

écoux, M. Joseph Blanchet; sa
{.e, Mlle Imelda Blanchet: sa
sur. Mme Ernest Bernier:
s-: frère, M. Fortunat Mar-
cs, de Rimouski, son beau-
f- re M Ernest Bernier, de Ri-
1°. l'etlu-Loup; ses nièces, Mlles
J: nne et Marie-AngeMarquis,
c: Rimouski, Mlle Marguerite
Li nier, de Rivière-du-Loup;
À res L. N. Todd et L. O’Mal-
lo

=

de Québec; ses neveux, M.
M Jean-Marie Marquis, de Ri
n -aski, Rosario Sansfacon, de
G' bec; ses cousins et cousines,
M et Mme Malcolm Grant, M.
e Mme Achille Pelletier, M.
D poléon Grant, Mme E. Per-
r° ; ses amis, Mme S. Dousse,
d Charny; Mme L. Lanouette.|
d- Québec; Mme J. B. Laforest,
d. Rivière-du-Loup; Mme D.
I urde, du Bie; M. A. Léves-
q , du Bic; Mme L. P Perron
M e Marguerite Pelletier, MM.
N. rcisse et Roland Pelletier, de
F- iére du Loup, et un grand
n° abre d’autres dont les noms
n :s échappent.

"Tous réitérons à M. Blanchet
€" aux autres membres de la
fi “ile l'expression de nos plus
v.. es sympathies,

 CABANO
71 nous fait plaisir d’annon-

ci que Mlle Lauréna Trem-
b y, élève de Madame Benja
n 1 Savard, a obtenu du Do-
nm aion College of Music son
d 1ome de musique Classe A-
g‘gée avec la note Distinction.

Nos félicitations à Mlle L.
T amblay, ainsi qu’à sa dévouée
r Îtresse, Mme B- Savard, de
C bano.

 

 

+

Pour vos assurances de toutes sor-

consuîtez J. W. MOREL, 89 rue

‘ontaine.

te

L:

  
  

  

 

  

  

Le ‘charbon

d'une teinte

Le ‘charbon

giénique, un

au besoin...
doux.

preuve. 
    

  epargnez

  

     GA

 
CHETEZ CE|

COMBUSTIBLE §1

seule la couleur bleue est nouvelle. C’est
le même fameux Anthracite Scranton
(charbon dur, D. L. & W., qui a été coloré

vous permettre de le reconnaître au pre-
mier coup d'œil. -

Le charbon bleu’ est économique. Il dé-
gage le maximum de chaleur avec mini-
mum de perte, se consumant en une
cendre fine et légère.

Le ‘charbon bleu’ est commode, exigeant
peu d'attention et ne vous obligeant pas
à ailer voir souvent votre fournaise.

sière ni saleté pénétrant dans la maison.
Ni fumée ni suie.

Le ‘charbon bleu’ est sûr. Pas de gaz
dangereux ni risque d'incendie. Pas de
combustion spontanée.

Le ‘charbon bleu’ assure une chaleur hy-

rature plus égale. Abondance de chaleur
. feu bas durant les temps

‘charbon bleu’ porte la garantie de satis-
faction. Essaycz-en une tonne comme

\Les bas prix du printemps sont

maintenant en vigueur. Appelez
votre marchand aujourd'hui et

FIVWereUE:
RANTIT LA QUALITÉ

i J SSSaeg 
LE “SAINT-LAURENT”, 28 MAI1981
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St-Paul-de-la-Croix

NOUVELLES LOCALES
Dimanche dernier, M Benoit

Pelletier était en visite chez ses
parents, M. J.-Baptiste Pelle-

 

tier
Mademoiselle Annette Pelle-    tier nous a quitté pour un sé-

jour de troig semaines à St-
Clément.

M. l’inspecteur Labrecque a
fait subir son examen aux éla.
de Mlle Marianne Ouellet, ins-
titutrice à l’école No 6, de St-
Paul de la Croix. Il a trouvé
que cet examen avait été un des
meilleurs et qu’il y avait pro-
grès appréciables chez ses. élè-
ves.  Pouvait-on s’attendre à
un plus mince résultat après
une année de travail si ardu de
a part de cette institutrice
et de ses élèves ? Après la dis-
tribution des prix donnés aux
gagnants, M. l'inspecteur accor-
da avec plaisir un congé bien
mérité. Ce qui a facilité à Mlle
Ouellet une visite dans sa fa-
mille à St-Honoré.

- Un groupe de ses amis lui
ont fait le plaisir de se rendre
avec elle chez ses parents pour   

 

LA LIVREUSE DE LUXE

D'apparence exceptionnellement attrayante, elle convient aux dé-
taillants qui livrent des charges légères aux fabricants, vendeurs etc.
Cette carrosserie est toute en acier et robustement contruite L'in-
térieur présente des panneaux de masonite, composition choisie
pour sa durabilité. Le compartiment du chauffeur renferme deux
sièges pliants, capitonnés de simili-cuir, ton sur ton. Ce compar-
timent et une grunde portière arrière donnent accès au comparti-
ment de charge. Une large glace, encadrée dans cette portière, fa-
cilite la rétrovision. L'équipement comprend des serrures à toutes
les portières, quatre amortisseurs hydrauliques Houdaille à double
effet, et pare-brise de verre inéclatable.

JOHN F. MARTIN
VENDEUR AUTORISÉ

RIVIERE-DU-LOUP, Qué.

 

   
 

ÿ passer une agréable soirée.
Commela distance à parcourir
était un peu longue, on résolut
de rester groupé pour faire le
trajet afin d’y trouver plus d’a-
grément.

M. Joseph Caron tout en nous
accompagnant, voulut bien fai-
re de son truck notre voiture
de plaisir. Etaient au nombre
des embarqués: M. et Mme Elie
Pelletier, MM. Siméon, André
et Joseph Caron, Narcisse St-
Pierre, Alphonse Ouellet, Eu-
gène-Alphonse et Gérard Ca-
ron, Oscar Pelletier, Charles
Danjou, Philippe Dubé et Gé-
rard Bonsaint, ainsi que Mlles
Marianne et Yvonne Ouellet,
Marie-Anne et Anne-Marie Ca-
ron, Annette et Simonne Pelle-
tier, Isabelle. Rose-Alma et Hé-
léne Thibault et Isabelle Bon-
saint,

le comble aux

belle musique

ce et sa nièce,
let.

le “réveillon”

râmes. longue que la

avons parcourue
très courte tant nous nous amu-
sions bien dans notre auto-car

Arrivés abut de notre voya-
ge, chez M. Josaphat Ouellet,
nous y fûrm"s rejoints par un
groupe d’ar-is de St-Honoré
qui voulaiert partager avec
nous les jci s pures d’une joy-}
euse réunion de brillants et

 

 sa famille.

A)

gais Canadiens.

joies de notre voyage

Elle nous

Pour mettre
charmes de cet-

te agréable soirée, il y eut de la
faite par M. Jo-

saphat Ouellet, sa fille Béatri-
Yvonne Ouel-

MM. Ernest Marquis AI
phonse Ouellet, Philippe et La.
Dubé n’en firent S
pour égayer nos coeurs.

Après s'être
c'est à une heure assez avancée‘
dans la nuit que nous songeâ-
mes àpartir, emportant avec
nous le sons de notes harmo-
nieuses et le souvenir d’une a-
gréable soirée. Mais c’est après

pas moins

bien amusés,

donné et amica-
les salutations que nous sépa-

La descente nous parut plus
car la

nuit avec son sommeil, nous a-
“,vait rendu la tête un peu lour-

La longue distance que nous de et la pluie est bien venue
nous parut nous rendre visite à

de notre truck, mais ce ne fut :
| que bien peu de chose. car les vorable à la culture et presque |g

ne de-| tous les cultivateurs ont com-
vaient être troublées parau-|Mencé leurs semences.

cun désagrément. >
Mle Marianne Ouellet, vou-| hier, a fait l’acquisition de la

lant prendre congé, resta dans; maison de M. Oram i
revint M et Mme Moreau sont alles

dimanche soir, accompagnée de’ demeurer à Rivière-du-Loup. |i

montée;

 

| nir encore.

 
l’arrière

ses parents, de sa soeur Béatri-
ce el de son frère Elisée.

TI] y eut belle réunion d’a-
mis chez M. Elisée Ouellet à
l’occasion de la visite de son
frère et c’est après s’être bien
amusés que nous nous sépara-
mes tous le coeur gai et plein
de l’espoir de pouvoir se réu-

STELLA.

 

 St-Louis du Ha! Ha!
 

Notre paroisse est mainte-
nant pourvue d’un magnifique
trottoir en ciment traversant
le village. Ceci rend notre vil-
lage beaucoup plus propre et
plus attrayant.
Mme David Roussel. de St-

Honoré est en promenade chez
sa soeur, Mme Wilfrand Pel-
letiex

La saison s’annonce assez fa-

M. Lionel Deschénes,

Moreau
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IDENTIFIE/ [lH
Le ‘charbon bleu’---le plus grand progrès
dans histoire de l'industrie charbonnièrel

bleu’ n’est pas nouveau --- /\

bleue inoffensive, afin de

  

bleu’ est propre. Ni pous-

air plus propre, une tempé-

   
     v

de l'argent. \
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sol.

D.L. & W. COAL CO. of CANADA. LTD.

y À

VOTRE 2
RCHAND

La teinte bleue vous permet d'identifier à coup
d'œil le meilleur charbon dur qu'on ait sorti du

Le ‘charbon bleu* est colorié à sa source
minière d'une teinte bleue inoffensive qui ne

l'affecte en aucune façon.
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Honneur au Couvent de
Notre-Dame-du-Lac

Les examens de musique ont
eu lieu le 11 mai, sous la pré-
sidence de Monsieur Léonce
Crépeault, membre du Collège
du Dominion. Les résultats
ont été brillants.

CLASSE SUPERIEURE
Mlle Marie Dumag avec dis-

tinction;
Mlle Oliva Dubé,

tinction.
CLLASSE SENIOR

Mlle Annette Beaulieu, avec
distinction.

Mlle Thérèse Gagnon,
distinction.

Mlle Yolande Dubé, avec dis-
tinction.

Mlle Dorothy Dickey,
distinction.
CLASSE INTERMEDIAIRE
Mlle Madeleine Dubé, avec

grande distinction.
Nos félicitations à cez chè-

res lauréates et à leur dévouée
maîtresse.
——————

Ste-Francoise

M. et Mme Wilfrid Michaud,
ainsi que Mme Eloi Dumont
sont allés rendre visite à M. et
Mme Léo Michaud à St-Paul de
la Croix,
Le mois de mai tirera bien-

tôt à sa fin, Espérons que tous
sans exception se feront un de-
voir de s’approcher de la sain-
te table.

M. l’abbé Camille Hudon, un
enfant de la paroisse. est au
milieu de nous pour quelque
temps.

M. Authur D’Auteuil, des
Etats-Unis, est venu rendre vi-
site à sa mère malade, Mme
Ferdinand D’Auteuil chez qui

avec dis-

avec

avec

 
ASE SENS OSEO EER

 

4 VERNIS depuis

briquées en Canada.

SPECIALITE :

 

A
ENTREPRENEUR - COUVREUR

VILLE
Licencié pour installation de
Paratonnerres ainsi que ma-

tériel nécessaire pour
ces installations.

Tél 114 Boîte Postale

 

PEINTURES & VERNIS
ÿ PEINTURES PREPAREESle

; BLANC DE PLOMB,de toutes les ‘marques fa- |

a HUILE de LIN et TEREBENTHINE à des prix |
inconnus depuis l’époque d'avant la guerre. Ÿ

] ESSAYEZ notre PEINTURE “IDEAL” à $2.50 Ë
le gai, dont la valeur régulière est $4.00.

Arthur L. Pelletier
Marchand de Fer

127 Rue Lafontaine
RIVIERÉ-DU-LOUP, STATION.

PEINTURES & VERNIS
LE PLus GRAND CHOIX ET LES PLUS BÂÀS PRIX.

  
Votre
plancher
de cuisine |
est- |

ravissant!

  

    

 

4 Oui, n’est-ce pas!
#Je l’ai refait moi-%
mêmepour $ 1 50

or

AYlieu de vous érein-
ter constammentà

laver votre vieux plan-
cher, gardez le propre
avec de la peinture ou
de l’émail à plancher
Crown Diamond. Vous
sauvez du temps et du
travail et vous rendez
la maison plus saine.

Demandez à votre marchand
une carte de couleurs des
peintures à plancher Crown
Diamond ou écrivez nous.
Nous jabriquons une
peinture pure pour

chaque usage.

d,*CROWN DIAMOND
"Bhd

 

il passera quelques jours,

  gal. depuis. $2.25 à
2.50 §  

 

    

  
   

     

    

     

    

  

      

  

  

  
  

  

   

     

 

  

 

 

ST-ELOI-
ELECTION MUNICIPALE

Monsier Juleg Lizotfe, mar
chand et préfet du comté, aété
réélu par acclamation maire de
la paroisse, pour un cinquième
terme. La votation a eu lieu
lundi le 18 pour les conseillers,
et malgré une lutte sérieuse de
la part des adversaires du mai-
re, l’ancien conseil a été battu
par une majorité de 18 voix.

Les élus sont : Edouard Côté,
ancien conseiller, et les nou-
veaux, MM. Michel Jouvin et
Raoul Pettigrew, tous cultiva-
teurs et partisans du maire Li-
zotte et de l’ancien secrétaire-
trésorier qui a été démis de ses
fonctions par l'ancien conseil,
l’année dernière. C’est une re-
vanche bien méritée et notre
PRESSAN RETS| MASSE ati

CUEZ——

EMmLE

 

® leurs manufacturiers.

  
À L'HDROIT IDENL POUR
# pendant d'oreilles pour tous

etc, etc,

Réparation faite avec

W. BEL

CERPATES SA Re

CHIROPRATICIEN z
Gradué et diplômé d

10, BLAIS.

J'ai reçu un gros lot de marchandises françaises de
haute qualité, tel que parures de cou, colliers, bracelets,

à toutes les bourses, Aussi montres-bracelets et montr
4 de poche Longine, Bulova, Mont- Rose, Lories, Grueei
Waltham, et toutes autres marques.

i Bagues de fiançailles de tous modèles, alliance or
4 vert, or hblanr, diamants, argenterie, verre taillé, porce-
ÿ Inine, plumes, crayons, horloges, bijouteries en général,

GARANTIE OÙ ARGENT REMIS,

INSPECTEUR DES MON

+

PAGE SEPT

  

nouveau conseil. va. -pouvoir
continuer le progrèsdont M, le
maire nous g favorisé depuis
plusieurs années, 7

Fait principal à nofer, c'est
que tous nos chemins de la pa-
roisse sont à la charge du Gou-
vernement, et que nous n'avons
pag de dettes, chose assez rare
dans la province et qui démon-
tre la bonne administrationdu
maire.

Une lettre de félicitations re-
cue de la part de l’honorable
Ernest Lapointe, parmi “tant
d'autres, a fait beaucoup. plai-
sir à M. Lizotte pour sa réélec-
tion par acclamation.
—+

Le “Saint-Laurent”est la proprié-
!té de ALPHONSE PARE et est
"imprimé au numéro 234, rue La.
fontaine,

   

  

 

  

 

221 RUE LAFONTAINE.

5 Vous y trouverez un grand choix, la nouveauté-
M et la qualité à très bas prix pour vos

CADEAUX
Service à diner, Coutellerie, Argenterie, Porce-

à laine, Lampesélectrique, et beaucoup d'autres
jolis articles importés directement des meil-

VENEZ VOIR NOTRE ASSORTIMENT

CHAQUE ARTICLE A ETE REDUIT

SELANG
HORLOGER-

; Rivière-du-Loup, - Station.
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ACHETER VOS BIJOUX:

les âgés et à la portée de
A
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soin et promptitude.
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Robert-
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e l'Institut Palmer.
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SOPIR

CAROP
honneur le maire Dubé, à la

ed du conseil, mardi dernier, a

donné communication d’une corres-

yndance qu'il a reçu concernan
Danufacture américaine de soie qui

aurait l'intention de transporter sa
manufacture dans la province de

c. Les promoteurs de l'entre-

doivent venir à Rivière du
ces jours-ci pour étudier ler

possibilités d'établir ici cette manu-
ure qui pourrait employer dès

ses débuts vingt cinq hommes et une

centaine de femmes. Espérons que

Jes conditions locales seront trou-
vées favorables et que nos hommes

d’affaires feront en sorte de nous
procurer cette industrie.

Nous attirons l’attention des con-
tribuables de la Riv-du-Loup sur le

compte-rendu d'une séance de. la

Commission Scolaire que nous pu-
blions en première page.

MM Paul Thibault, Horace Ci-

mon et Joseph LeBel sont partis ce

matin pour Québec, rencontrer
YHon C Délage surintendant de

2'Instruction Publique et M. le sous-
ministre des affairesgy Çpales au
sujet d’un emprunt de . pour
consolider la dette flettante de
Ia Commission Scolaire et payer la
Aalance du coût de construction du
collège de St-Ludger. . ;

"Monsieur Alcide Dumont, de Trois
Pistoles, était de passage à Rivière
du Loup ces jours derniers.

MLucien Vallée gérant général
de la Cie d'assurance “La Mont-
ealm’” de Rimouski était en vilk
mardi par affaire

Madame Emile Dubé est revenue,
lundi dernier, de son voyage autour
du monde. .

M Armand Aubry, de Montréal
a passé la fin de semaine à la Riviè-

| M- et Mme Ernest Roy,
Ludger, sont de retour d’un voyage
d’une huitaine de jours à Windsor
Ont, les‘invités de M et Mme H H
Page.

M et Mme J.
fillette, Louise,
Therriault ef leurs enfants, tous de
Trois-Rivières, étaient de pass:
ces jours derniers, chez le père des
messieurs Therriault, M Amable
Therriault Toujours amateurs de
pêche, ils ont profité de leur séjour
our une petite partie de pêche au
¢ St-Hubert

M Alph Willett ot sa jeune fil
le, Mlle Alexina sont de retour
d’une promenade à St-Gervais, Co.
Bellechasse.
M. et Mme Philippe Morin, de St-

Eusèbe sont venus à Rivière du
Loup dernièrement, visiter leurs
filles pensionnaires au Couvent dv
Bon Pasteur.

Mlle Yvonne Aubut de St-Hu-
bert, était de passage en ville ces
jours derniers

NE NEGLIGEZ PAS VOS
ARBRES FRUITIERS

La Fraserville Drug tient :

La Bouillie Bordelaine, Arséniate
de Chaux, Arséniate de Plomb, Mé-
lange de chaux et soufre (Lime and

Sulphur); Poudre Hellebore, For-

maline.

 

Employé par les Indiens. Le Rév
J. R Duerksen de Hotvella, Ariz,
Missionnaire parmi les Indiens écrit:
“Il y a une demande croissante pour
le Novoro du Dr Pierre parmi les
Indiens de ce désert parce que ces

gens ont découvert le mérite de cette
médecine et se le disent les uns aux
autres. J'ai reçu aujourd’hui une re du Loup en visite. chez M. Char-

Jes Delisle,

 

commande de trois douzaines de bou-

Le Chocolat “Neilson”

MAGASIN duCOMPTANT
Essences assorties, apparence attrayante, .

tout-à-fait délicieux.

Bellevaleur régulière vendu à .60

Spécial à 49¢
la livre pour cette semaine et tous

les jours de l’année.

GOUTEZ ET JUGEZ

; oo PAUL LAVOIE.

N.B.-Seul détaillant à .49 la livre chocolat Neilson
à Rivière du Loup.

 

GRANDE

ar

 

de St- teilles de ce remède. À cause de ses
multiples utilités cette préparation

éprouvée, à base de plantes, est de-

|venue populaire comme remède de
famille. Et. comme elle ne contient

F. Thériault et leur pas de drogues nuisibles, on peut la
M. et Mme Patrice donner aux enfants et aux person-

nes délicates Pour renseignements
écrire au Dr Peter Fahrney &
Sons Co, 2501 Washington Blvd,

Chicago, IIL
Livré exempt de douane au Canada.

GRAND CONCOURS INTER-
NATIONAL DE $100,000.00
Une seule photo peut vous

gagner $12,250.00. Pour plus
grande chance de succès gervez-
vous du film Verichrome et
faites faire votre développe-
ment et impression sur papier
Velox à notre atelier.

Ulric Lavoie, photo.

JOLIE SOIREE
[DRAMATIQUE

La tombola organisée par
l’Amicale des anciennes élèves
du couvent du Bon Pasteur de
cette ville s’est terminéejeudi
soir, le 21 mai, par une très
jolie séance dramatique don-
née par les élèves du couvent.
Deux pièces furent interpré-

tées avec beaucoup de goût et
de charme : “Le Miracle des
Fuseaux” par Mlles Jacqueli-
ne Pettigrew, Francoise Sa-
vard, Alexandra Sirois, Andrée
Paradis, Yvette Thériault et
Andrée Boulanger, avec com-
me petits anges, Mlles Madelei-
ne Dubé, Jeanne Fontaine, J
Emond, Raymonde Dumas,
Thérèse Léveillé Yvette Beau-
lieu, Suzel Thibault, L. Léves-
que, Renée Savard et Antoi-
nette Lévesque; et “La Taba-
tière du Comte Cagliostro” par
Régis Pelletier, Réal Imbeau,
Lauréat Morel, Léoplod Thi-
bault, Maurice Légaré, Gilbert
Bouchard, Roland Morais et
Léopold Thibault.

Plusieurs morceaux de pia-
nos furent aussi rendus avec
bonheur par Mlles Andrée Bé-
langer, J. Bégin, C. Faucher
B. Proulx. Diane Roussel, M.
Thivierge et Andrée Paradis.
Au cours de la séance des

gerbes de fleurs furent présen-
tées à M, le curé Roy, par Mlle
Alexandra Sirois, à Mme la
mairesse par Mlle Lorraine Du-
bé, et à Mme S. Belle. prési-
dente de l’Amicale, par Mlle
Jacqueline Pettigrew.
————_
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VENTE
ANNUELLE de Printemps

CHEZ

N. KIRALLAH
Il est maintenant reconnu que N. Kirallah n’a jamais trompé ni déçu ses

clients. Les marchandises annoncées vousles avez toujours trouvée en quan-
tité à notre magasin et exactement aux qualités et aux prix annoncés, et no-

- tre clientèle sait que les prix de N. Kirallah sontles plus avantageux. Vous en
Aurez encore une preuve parles valeurs extraordinaires que vous trouverez à
cette vente. Profitez-en -- N'y manquez pas.

 
Cette vente commence

   

 

 
 

02 100 Repp de soie bl t fleuri. 'i D epp de soie blanc et fleuri. Valeur, Robes de coton et broadcloth, assor-
== 3 8 03 de $1.25 15 ties de grandeurs et couleurs,
25,0% ÿ Réduitgà ......... . pour dames. 85
d > 2 so= EEEee Très spécialà....... .
BAe= Dimity quadrillé, toutes les 15 —_—em
= 3 .| couleurs... ....... . ;

eo, 2© al Un beau choix de complets pour
mn ®b Ts ñ h Val ; à
= Un ws 8s Beau piqué, rayé et carreauté, pour oo hil ad de i90 ite0 + = Le POUT | 8 y quelques ‘habits© 95 a= 02) robes et costumes d’été. Bien joli| Fashion- .— 22935009 très bons. bl ashion-Craft dang le lot 13.75
—Se se Réduiteà lavables. 22) Réduit pourcette vente à .
[ = = = ® + ve = = + + + *

We i isé9. = 0 . - - Un beau choix de bag mercerisés,
£ ~ » o n° 8 | Serviettes ratine, rayées de cou-| pour dames, toutes les couleurs et
po gg = Se: leurs. 12: grandeurs.
= 28 3 a= 8 Spécial la verge à . . dev] Réduwitd . ......... 25

55 ; T
Bet g 8 9:23 |Le plus beau choix de chemises pour| Bas de soie “Penman’s” reconnus

3 0 = ommes, avec collets séparés ou L e bonne qualia 2 . hi Il p pour être un bas de bon: lité

aeND ge Collets attachés, assorties de gran-| © du durée. Valeur sans éga-
5 -ss E e © deurs. Valeur sans égale. 19 eu à 45
. $ 5 § o © 8 Spécial pour cette vente . . - Réduitsa . . . ...... :
Qo a LI ot —_— mers fa.
= g gs ++ Chemisettes pour enfants 10 à 13 Basdecoton de fantaisie, pour

5598 pécia . A EE >
3> gs &A Pour cette vente . . . . . .30| Réduits la paired . . . . 10

+ 0 =} -~
- oe s
e § g = 2 8 &

|

Camisoles et caleçons en balbriggan,
© Awd ® © o |Pour hommes, grandeurs assorties. .
2 a g ® 35! Pourcette vente. 25 Un beau choix de débarbouillet-
g 33 2 2 2 Le morceau .. ...... . tes, assorties. 04

éduites à .. . .. .
L 8 2 5 es Robes en soie rayon, assorties de

couleurs et grandeurs.
5 ë 8852! Extraspeciala...... 1.45SR.

Vendredi le 29
Pour se terminerle lundi, 15 juin.

Voyez notre circulaire

»
AYO. owt

LISEZ-MOI CA
Le public de Rivière-du-Loup

est de nouveau invité à assis-
ter à une goirée dramatique et
musicale qui aura lieu les 9 et
10 juin, à la salle de l’Hôtel de
Ville.

C'est à la denmtande d'un
grand nombre de personnes de
notre ville et de seg nombreux
admirateurs que le Cercle Dra-
mâtique de St-Patrice a eon-
senti à jouer une pièce. On y
interprétera le joli drame en
trois actes de Ch. Le Roy-Vil-
lars. “YVONNIK”. Tous ceux
qui ont par le passé assisté aux
soirées organisées par nos ama-
teurs, en sont toujours revenus
enchantés, pour ne parler que
de “l’Heure de Dieu”.
Nos jeunes du Cercle Drama-

tique, enthousiastes comme
vous les connaissez, et ayant à
coeur de faire du bien tout en
se récréant ont décidé de don-
ner leur pièce au profit de deux
oeuvres qui vous sont chères,
parents chrétiens : l’Oeuvre
des Messes et de la Retraite fer-
mée des élèves finissaritg de no-
tre college.

Maintenant, si vous avez
bien remarqué depuis quelque
huit jours, on voit les gens s’ar-
rêter et stationner devant les
vitrines de certains magasins.
restaurants, boutiques, et Ia,
d’un oeil inquiet, interroger ces
nombreux placards et se dire
les ung les autres, YVONNIK,
YVONNIK ! ! qu'est-ce que
c’est ça ? Pour ma part, moi
qui ne suis guère plus rensei-
gné que vous à ce sujet, je vous
dirai franchement qu’il n’y a
qu’un moyen pour éclaircir la
question-

Allons en foule à l'Hôtel de
Ville, les 9 et 10 juin. Ainsi
vous pourrez satisfaire votre
juste curiosité et faire une bon-
ne oeuvre.

 

———————_

MORT DE
M. FRANCOIS RICHAD

M. François Richard. arpen-
teur-géomètre, est décédé
hier à Ste-Anne de la Poca-
tière, le jour de se s 72 ans-

UN GRAND DEUIL

Te 25 mai, décédait à Ste-
Anne de la Bocatiere M. Fran-
çois Richard, arpenteur geo-
mètre. Cette triste nouvelle ne
manquera pas de causer de
profonds regrets non seule-
ment à Ste-Anne mais encore

de sa naissance à l’âge de 72

ligion et entouré des siens. Çet-
te mort affecte une famille
très distinguée >
par sa généalogie a plusieurs
de nos meilleures familles ca-
nadiennes françaises.
Né en 1859 à Ste-Anne de la

Pocatière, François Richard fit
de brillantes études au Collège
de cette localité, puis après
quelques années d’études uni-
versitaires i] décrocha haut la
main son titre d’arpenteur-géo-
mêtre. Par sa profession, M.
Richard rendit d’insignes ser-
vices à sa province par son
coeur où la première place é-
tait occupée par le sentiment
de l'honneur et par son esprit
droit, il sut diriger dans la
vraie voie sa belle famille à
qui il sut cacher, bien que les
possédant à un haut degré. ses
qualités de chef pour ne lais-
ser en relief que ses qualités
de père. M Richard était aussi
un catholique convaincu et la
foi sincère qui l’anima toute sa
vie fut sans doute la meilleure
consolation pour atténuer le
chagrin sincère des siens à sa
mort.

Outre son épouse, née Alice
Lamontagne le défunt laisse
pour pleurer sa perte six filles,
Mme Robert Leboucq (Marie-
Alice), de Bruges, Belgique,
Mme Antoine Dubeau (Yvon-
ne) de Québec Mlles Eugénie
Richard, garde-malade, Blan-
che Richard, garde malade, Ma-
rie-Anne Richard et Juliette
Richard. et trois fils, MM.
François-Théodore Richard,
ingénieur-agronome, de Ste-An
ne, Arthur Richard, agent d'as-
surances, de Shawinigan, et
Charles Richard, dentiste, de
Port-Alfred.
Le défuntétait le frère de

quatre membres distingués du
clergé, actuellement décédés
M. le ehanoine Richard, an-
cien curé de St-Romuald, M.
l’abbé Joseph Richard, son frè-
re jumeau, ancien curé de St-
Aubert, M. l’abbé Salluste Ri-
chard, ancien curé de Portneuf
et M. l'abbé Edouard Richard,
autrefois professeur au Collège
de Ste-Anne, * Deux soeûrs lui
survivent, Mme Vve Olivier
Ouellet (Adèle Richard), du
Bic, et Mme Dr Michel P. Lam-
bert, de St-Romuald.
Le service funèbre g été

chanté ce matin à Ste-Anne de
la Pocatière, à 9 heures,
M. l'abbé Joseph Dumas,
Montréal, neveu du défunt
A la famille si cruellement é-

prouvée le Saint-Laurent pré- sente ses plug sincères condo-
léances. ‘

dans tout le district ou le dé-

funt était avantageusement

connu et estimé. M. Richard,
est mort le jour anniversaire

ans, muni des secours de la re-,

se rattachant

LE “SAINT-LAURENT”, 28 MAI 1931

 

 

 

 

Tous les samedis, de mai à novembre, le bureau forme à midi

DES HOPITAUX DE PARIS

SPECIALISTE
YEUX, NEZ, GORGE, OREILLES

Appareils Electriques de spécialité.   165 rue Lafontaine RIVIERE-DU-LOUP 
 

Assemblée du
Cercle des Fermières

JEUDI SOIR
 

Assemblée du cercle des fer-
mières. jeudi soir, à l’Hôtel de
Ville Tous les membres sont
priées d’y assister en très
grand nombre, car l’assemblée
sera des plus intéressante.
On y parlera d’excursion et

exposition.

 

Notre fnvitation de la semai-
ne dernière à tous les sports
désirant faire partie du club de
base-ball du Canadien Natior
nal est de nouveau réitérée
Dimanche, comme toug le sa-
vent, Ta pluie est venue déjouer
nos projets, et rendre impos-
sible la rencontre de ces
sports-

Alors dimanche prochain, le
31 mai, que tous ceux qui veu-
lent bien appartenir au club
comme joueur se rendent.
La Direction du C. N. R. A.

A LOUER

Bon logementavec bain, meu-
blé si préféré. S’adresser à

A E. FAUCHER,
17 rue Fraser.
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PRINGESSE
————————
Aujourd’hui-Ven. - Samedi

NANCY CARROLL
dansle plus grand role dramatique

de sa carrière

“LAUGHTER”
avec

FREDIC MARCH
L’uistoire de deux amoureux à la
recherche de “xiv” sans se douter

ce que l'avenirleur réservait.
VOYEZ CE FILM INTRIGUANT

Charley Chase dans““00LLAR BITTY"
LUN. — MARDI. — MER.

“Mon Coeur...Incognito”
avec

Mady Christians <Jean Angelo
L'histoire d’une ruine qui se fait
pusser pour une actrice afin de ga-
gnerle coeur de cului qu'elle aime
qui sans se douter est le chef de la
révolution.

QU'ARRIVERA-T-IL 2 ?

 
 

Matinée tous les jours a 2.15 .25
. 40Soirée 7.30 et 9 hrs, adm.

 

 

ESTCOURT
FEU PIERRE OUELLET
Le 22 mai est décédé Sieur

Pierre Ouellet, époux de dame
Emma Raymond. I! était âgé
de 66 ans et 3 mois.

Ses funérailles ont eu lieu
le 25.
Nos sympathies.

 

ISLE-VERT
DECES
Nous avons le regret d’an-

noncer le décès, le 25 mai, de
madame Joseph Thivierge. Elle
laisse dans le deuil trois en-
fants, Madame J. A. Michaud.
de l’Isle-Verte, M. Louis Thi
vierge, de Rivière du Loup et
M Arthur Thivierge d'Ottawa
Les funérailles ont eu lieu à

l’Isle-Verte, ce matin.
Nos sympathies à la famille.
—{

La prudence règle l’action et
la tempère, mais ne la suppri-
me pas. La prudence évite les
luttes inutiles, mais elle ac-
cepte toutes les luttes nécessai-
res et elle ne va jamaig jusqu’à
l’abandon du vrai et du devoir.

Mgr GIBIER

—————

Il faut que l'atmosphère gé
nérale de l’école soit morale et
‘religieuse.... prenons garde
le déveoppement intellectue
out seul séparé du développe-
ment religieux devient un dan-
ger pourla société.

GUIZOT

 

 

Pour vos assurances de toutes sor-
tes, consultez J. W. MOREL, 89 rue
Lafontaine. ;

 

Venez voir
— Chez —

J. A. THIBAULT
ELECTRICIEN

La Fameuse Glaciére

Général Electrique
La meilleure sur le marché

* Kk ok

SATISFACTION GARANTIE

Aucune Réparation ni Hullage Mécessalre
| « #* x

N. 8.Pas la meilleure marché mais la melliecre

i N'achetez pas avant de venir
la visiter vous-méme, et cela
sans obligation de votre part.

47-81.

 

 

 

 

    

 

  

 

    

   
  

   

    

    

          

        

    

   

 

     
  

  
  

      

  

 

Tél. 125

44 Chemin de Fraserville

toute prem

LT)

1 paquet de
Î [a “

Prix ordinaire.

  

  SEL le sac ..
CONFITURES aux frai ses

de 4 livres . ..
PEANUT 2 Ibs pour
EAU Javelle 3 bouts
RAISINS avec noyaux la li

V. DE 

  

  

EXTRA SPECIAL
Un tablier en caoutchouc de

avec
1 morceau de savon ‘“‘SUNLIGHT”

1 morc. savon toilette

LE TOUT POUR

OGNTONS Rouges la livre. .

0XO Cordial 16 ozs la bouteille . . . . . . .. ..
HARENG dans sauce aux Tomates la bte..... .... 21
SAUMON Rouge la bte.....

EPICIER & LICENCIE

S Téléphone 207

257 Lafontaine

VICTORIA
SPECIAUX

LA SEMAINE DU 29 MAI AU 4 JUIN
SAVON Dellard 10 barres pour. ............. ..... .36
NETTOYEUR Babbitts 3 btes pour .. . 26
FEVES au lard Clark bte 3 lbs la boîte . . 18
CORNED BEEF Fray Bentos . . . 21
RIZ “B” 5 lbs pour... .... ..... Cee ee ee5
.FARINE Robin Hood avee un plat gratis, 2 pgts .. .73
SAVON en flocons Zlbspour........... Less à23
GELEE “Victoria” 4 pour . . . . 25
LAIT St Charles 2 boites pour . vee ee ew W025
CONFITURES de Péches pot 40o0z . . .. ..... .... 40

ière qualité

“LIFEBUOY"
“LUX”

“RINSO"
SLUX”

i$1.20
73

pures en chaudiéres

vre Vere ees

ARR cases ee es BR

VOST

NAISSANCE
M. et Mme Ralph Blanchette.

née Florence St-Geonges, de
Marlboro Mass, font part à
leurs rents et amis de la nais-
sance d’une fille, le 20 mai,
baptisée sous les prénoms de
Jeannette, Thérèse. Parrain
et marraine : M. et Mme Amé-
dée Blanchette, grands parents
de l'enfant; porteuse : Mme
pile Desmarais, tante de l’en-
ant.

A VENDRE
Très bon automobile marque

Chrysler, 6 cylindres en par-
fait ordre. à vendre a $600.00.
N’a servi que très peu et don-
nera entière satitsfaction à l’a-
cheteur Pour plus amples infor-
mations s'adresser qu St-Lau-
rent.
52 - 4 fs p. p.

A VENDRE
2 vaches Ayrshire, bonnes

laitières, donnent leurs veaux
dans le courant du mois de juin,
une de 7 ans l’autre de 8 ans

S’adresser à
Joseph Pelletier, cultivateur
5ème rang, St-Alexandre,

Comté de Kamouraska.

NAISSANCE

M et Mme François Chassé,
née Florence Lafrance, font
part à leurs parents et amis de
la naissance d’une fille, bapti-
sée le 20 mai sous les pré-
noms de Marie, Françoise, Jes-
na. Parrain et marraine . M.

 

  

CACOUNA
M. et Mme Pierre Marquis

font part à leurs parents et a-
mis de la naissance d’une fill:
baptisée le 24, sous les prénoms
de Marie, Paule, Denise. jar]
rain et marraine : M.et Mme
Emile Mailloux, de Rivière du
Loup. oncle et tante de l’e-
ant.
———————___

Pour vos assurances de toutes sor-
tes, consultez J. W. MOREL, 89 rue
Lafontaine,

Achille Pettigrew

 

B.A. LLL, et Mme David Chassé, grands
Avocat et Procureur parents de l'enfant; porteuse :

De l'étude Mme Bernard Martin, tante
Pettigrew & Bourget de l'enfant.

111 Côte de ia Montagne

QUEBEC Evitez la grève des Bank-notes...
Is °n faisant de la PUBLICITE

DEMA (DEZ NOS PATISSERIES
POUR 3 RAISONS

Téles

 

 
Elles sont toujours fraîches
Elles sont faites en notreville
Et vous êtes assurés de la qualité

T. GRAVEL
188 Lafontai:

NOTAIRE

J.OSCAR LEVESQUE
RUE DE LA COUR (BLAIS)

RIVIERE-DU-LOUP, Que.

  

    
TELEPHONE140

S.-P. DUGAL LL.L.
NOTAIRE

5, RUE BLAIS RIVIERE-DU-LOUP, P. Q.

 

 

 

L. “aux de tête, la difficulté po
bien VOIR de PRES ou de LOIN
sont des symptômes de MAU-
VAISE VUE.

. CONSULTEZ

l'Opticien Spécialiste

PELLETIER, O. D.
OPTOMETRISTE

N’attendez pas trop tard.
SALON D'OPTIQUE PRIVÉ

Examen de la vue à l'électricité.
Verres taillés ici-même.

ECONOMIE de temps et d'ARGENT

J. H. Pelletier
Le grand magasin de bijouteries,

de cadeaux et d’optique.

327 rue Lafontaine Rivière-du-Loup
Voisin du ChAteau Grandville.
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